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INTRODUCTION 

L'ONUDI met en oeuvre. en collaboration avec la Ministere de l'lndustrie et du Plan de la Cote d'Ivoire, le Schema Directeur de 

Developpement lndustriel. 

Parmi les dix filieres identifiees, la filiere Petrole-gaz est particuliere. En effet, si elle s'inscrit bien dans le cadre de la recherche 

d'une meilleure valorisation des matieres premieres nationales a travers le developpement possible des industries gaze- et petro­

chimiques qui utilisent les hydrocarbures comme matiere premiere, les produits de cette filiere ont aujourd'hui pour principale 

utilisation des usages energetiques. Sans interferer avec la gestion et la planification du secteur de l'energie, le travail a realiser 

dans cette filiere se devait de prendre en compte les deux aspects energetique et matiere premiere du petrole et du gaz natural. 

L'etude confiee a Serna Group avait pour objectif de preparer la strategie et le plan d'action de cette filiere en concertation avec le 

groupe strategique concerne. 

Pour ce faire. le travail a comporte deux principales etapes: 

• une premiere phase de diagnostic et d'elaboration de la strategie: les resultats ont eta presentes durant la premiere reunion du 

groupe strategique petrole-gaz, le 9 Mars 1990. La strategie proposee par Serna Group a eta acceptee par le groupe, 

moyennant quelques remarques et precisions de detail qui ont ete dument prises en compte dans le premier rapport 

intermediaire et qui constitue ainsi la premiere partie de ce rapport final. 

SEMAIONUDI 
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• la strategie etant approuvee, une seconde etape comportait une analyse detaillee de l'opportunite d'un projet de valorisation du 

gaz naturel comma matiere premiere, ainsi que le programme d'action detaille pour les acteurs de la filiere. Ce travail a ate 
presente le 18 Mai 1990 au cours de la seconde reunion du group~ strategique. La encore seules quelques ameliorations de 
detail ont ete demandees aux consultants, qui ont ate prises en compte dans le second rapport intermediaire qui constitue la 
deuxieme partie de ce rapport final. 

Dans le contexte de la C6te d'Ivoire ou certains conflits, concernant les competences respectives,surgissent parfois entre diverses 
administrations et/ou entreprises publiques, ii doit lttre souligne que les deux reunions du groupe strategique Petrole·Gaz ont 
permis a tousles principaux acteurs concernes de se rencontrer. II s'agit la d'une retombee positive importante de cette etude. 
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RESUME ET CONCLUSIONS 

Le diagnostic realise a fait notamment ressortir dans ses aspects dynamiques: 

• que la ressource petroliere en exploitation tendait a disparaitre, ce qui justifiait pleinement les efforts de promotion du bassin 

entrepris au debut de 1990; 

• que la ressource gaziere dependait a court terme de la mise en exploitation du gisement de Fox-Trot pour lequel existaient de 

fortes presomptions (qui devraient etre confirmees au milieu de l'annee 1990) que les reserves exploitables et les coots de 

production rendent attractifs plusieurs projets de valorisation de ce gaz; 

• que les programmes en cours, notamment dans le cadr9 du Plan d'Ajustement Sectoriel Energie (PASE) et du Plan National de 

l'Energie, conduisaient a des restructurations des entreprises energetiques de la C6te d'Ivoire qui amelioraient leur 

competitivite. 

On a pu alors identifier quatre plincipaux axes strategiques: 

• Ameliorer l'efficacite du secteur. 

• Relancer !'exploration des hydrocarbures. 

• Developper !'utilisation du gaz nature! comma energie. 

• Developper !'utilisation du gaz nature! comme matiere premiere. 

SEMNONUDI 
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Les deux premiers axes strategiques doivent etre mis en oeuvre sans aucune condition. 

Pour !a valorisation energetique du gaz naturel, ii est necessaire que les reserves recuperables en 20 ans du gisement Fox-Trot 

soient de l'ordre de 1 o milliards de m3 et que le prix de cession soit de l'ordre de 2,5 US $/MBTU. 

Enfin, une valorisation du gaz naturel comme matiere premiere suppose des reservas recuperables encore plus importantes, de 

l'ordre de 30 milliards de m3, tandis que la faisabilite de tels projets doit etre examinee en fonction des conditions des marches 

internationaux et du prix de cession possible du gaz. 

Les analyses mem~es ensuite ont porte principalement sur la faisabilite d'un projet de production d'ammoniac/uree, qui apparaissait 

apres examen, comme la meilleure opportunite de valorisation "matiere premiere" du gaz naturel. 

II apparait dans les conditions actuelles qu'un tel projet n'est pas justifie economiquement. 

Pour arriver a l'equilibre, ii faudrait que l'une des conditions suivantes soit reunie: 

• matiere premiere (gaz natural) gratuite ce qui n'est possible que pour les importantes ressourves en gaz associe du Mayen 

Orient mais doit etre exclu en Cote d'Ivoire; 

• doublement des prix internationaux de !'ammoniac et de l'uree par rapport a leurs niveaux actuals. Sans etre exclue, cette 

hypothese apparait hautement improbable a court et moyen terme (5 ans). 

Le programme d'action a pu alors etre defini. II comporte trois principaux valets correspondant aux trois axes strategiques pouvant 

etre concretises sans delai. 
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1. AMELIORER L'EFFICACITE DE LA FILIERE 

Les entreprises publiques et privees du secteur petrole et gaz doivent: 

• poursuivre les actions de restructuration en cours: 

• faire l'objet eventuellement de privatisation dans le cadre du programme d'ajustement de l'economie ivoirienne en cours: 

• prendre en charge !'ensemble de la chaine: 

Production --> Transformation--> Stockage --> Distribution tout en etant soumises a la concurrence nationale et/ou 

i nternationale. 

Le gouvemement ivoirien doit: 

• definir un cadre reglementaire stabia et simplifie; 

• controler a posteriori la competitivite des entreprises et la realite de la concurrence entre elles. 

2. RELANCl!R L'EXPLORATION 

Les actions de promotion du bassin ivoirien en cours doivent etre poursuivies voire meme accelerees. 

le cadre legislatif et reglemp.ntaire pour les contrats d'exploration production merite d'etre adapte rapidement a la conjoncture 

actuelle, faute de quoi la production d'hydrocarbures ne sera pas relancee. 
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3. DEVELOPPER LE GAZ NATUREL COMME FORME D'ENERQIE 

Par apport a ·d'autres options energetiques, le gaz naturel presente des avantages importants: 

• c'est une ressource nationale; 

• l'investissement peut etre reparti entre plusieurs operateurs, ce q~Ji n'est pas le cas de l'energie hydro-electrique par example; 

• des opp·Jrtunites de financement externes d'origine prives existent, ce qui est un atout. 

Dans ce cadre, le principal utilisateur du gaz natural est l'EECI pour la conversion de centrales existantes et/ou la construction 

d'une centrale thermique nouvelle. Si d'autres utilisateurs potentials importants existent, SIR, industries de Vridi par exemple, les 

quant1tes en jeu ne justifient pas a elles seules la mise en exploitation de Fox-Trot. 

Le succes de la valorisation energetique du gaz natural en COte d'Ivoire passe done par le demarrage lmmedlat de verltables 
n!Qociatlons commerclales entre la Petrocl et l'EECI, sans meme attendre la confirmation officielle du volume des reserves 

recuperables. 

Un accord de principe entre Petroci et EECI sur les volumes et les tarifs est sur le "chemin critique" de la faisabilite de la mise en 

exploitation de Fox-Trot et constitue done l'action a entreprendre la plus importante pour la mise en oeuvre de ce volet strategique. 
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DEVELOPPEMENT DE LA F2LIERE PETROLE-GAZ EN COTE D'IVOIRE 

I. IDENTIFICATION DES OBJECTIFS DE LA FILIERE 

1.1. OBJECTIFS DECRIT DANS LE SCHEMA DIRECT'EUR 

Le schema directeur de developpement industriel cite comma grands objectifs : 

• la valorisation des ressources naturelles; 

• la contribution a l'equilibre des echanges: 

• la densification du tissu industrial; 

• !'acceleration du processus d'ivoirisation: 

• la contribution a l'equilibre regional et le role particulier des PME. 
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le developpement de la filiere Petrole-Gaz repond point par point aux grands objectlfs enonces. 

Des lors une strategie sectorielle prioritaire semblait s'imposer. Celle-ci, c1ans le cas precls de la flllere Petrole-Gaz, vise l 

determiner une strategie de valorisation optimale oes reserves actuelles de gaz natural et la faisabillte economlque des projets de 

transformation du gaz. 

II s'agit done bien d'une strategie de developpement dont les grandes lignes seraient : 

• la poursuite active de la prospection d'hydrocarbures; 

• la reduction des couts d'energie pour l'industrie, les services et les menages; 

• !'utilisation maxi male des capacites de raffinage; 

• !'exploitation optimale des ressources en gaz natural. 

S~MA/ONUDI 
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1.2. COMMENTAIRE ET PRECISION CONCERNANT LES OBJECTIFS 

Lors de l'entretien de debut de mission, le Ministre de l'lndustrie et du plan a exprime le souhait de voir cette etude produire un 

certain nombre de descriptions de projets d'investissements relatifs a !'utilisation du petrole et du gaz. Le Ministre precisera que 

l'etude en cours permettra ainsi au Ministere de repondre aux demandes des investisseurs soucieux de developper ce secteur. 

-

Le Ministre a egalement fait part de la volonte du President de la Republique d'intensifier !'exploration de nouveaux gisements, ceci 

en collaboration avec la Ministere des Mines et la PETROCI. 

Lors de concertations avec le Groupe Strategique Sectoriel compose des representant de : Ministere de l'lndustrie et du Plan, 

Ministere des Mines (Direction Hydrocart>ure) DCGTX, PETROCI, GESTOCI, SIR, EECI, le secteur prive represente notamment 

par le GPP et l'equipe du projet ONUDI de la filiere Petrole-Gaz et l'Equipe Locale ONUDI, ii est apparu que l'environnement de la 

filiere est tres incertain. La disponibilite limitee de petrole et de gaz, les couts actuals d'exploitation et les strategies deja exprimees 

quanta !'utilisation de ces ressources, nous cnt portes a elargir le champ d'application des objectifs de la filiere. Ces objectifs ainsi 

replaces dans le contexte actual nous permettent de selectionner des strategies trouvant leurs justifications dans l'intert)t general. 

En d'autres termes, cette mission pourra evaluer des strategies pour lequel le plan d'action incluerait des projets non 

economiquement viables au sens strict, mais remplissant un rOle social et/ou politique justifiant leurs mise en oeuvre. 

La mission tentera de proposer des alternatives et/ou complements aux utilisations deja presentees (electricite, fonctionnement de 

la raffinerie. industrie de la zone de Vridi). 
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·--------------------
II. EVOLUTION RECENTE DU SECTEUR PETROLE ET GAZ 

• Le Gaz Nature! (le methane) va-t-il succeder au bois, au charbon et au petrole comme produit dominant de la scene 

energetique ? Avec des reserves mondiales prouvees aussi importantes que celles du petrole, equivalentes a 100 milliards de 

tonnes equivalent petrole (TEP), certains experts prevoient une forte augmentation de la part du gaz naturel dans les bilans 

energetiques. 

- le gaz est propre : ii n'entraine pas de couts additionnels de depollution comme le charbon et les produits petroliers, 

- le GNC (comprime) et le GNL (liquefie) pourraient ~tre utilises massivement comma carburant (y comprts pour !'aviation : cfr. 

le Tupolev 145). 

- le precede SMDS (Shell) permet la synthase du gasole et du kerosene a partir du gaz nature!, 

- les centrales electriques a cycle combine ( 1) dont le rendement peut atteindre 51 % sont particulierement bien adaptees au 

gaz nature!, 

- le developpement de la cogeneration (2) requiert des centrales de petites tailles a proximite des lieux de consommation : le 

gaz natural est particulierement adapte a ces eche!les decroissantes, 

- le prix du gaz natural a baisse (moins de 2 $/MBTU aux Etats-Unis). 

(1) turhine a gaz +turbine a vapeur basse pression 

SEMA/ONUDI 
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• Cependant, les reserves de petrole sont aujourd'hui a leur plus haut niveau depuls la llleme Guerre Mondlale: plus de 40 
annees. Le prix modere du petrole fait que le declin de ce prodult, tant annonce au debut des annees 80 ne se prodult qu'a un 
rytme tres lent. 

• Petrole ou gaz. d'ailleurs souvent associes dans les formations geologiques d'hydrocarbures, peuvent constituer un atout pour 
un pays en developpement comme la Cote d'Ivoire: la disponlbilite de ces ressources a des couts lnferleurs ou egaux a ceux 
du marche international off re de nombreux avantages : 

- acces a des produits energetiques nationaux (balance commerciale et Independence) 

- diminution de la pression sur les ressources forestieres du pays (substitution du gaz naturel ou du GPL au bois et au 
charbon de bois) 

- acces aux technologies d'utilisation du petrole et du gaz, technologies eorouvees avec une concurrence reelle entre les 
detenteurs de technologies, ce qui est favorable aux pays en developpement. 

(2) production d'electricite et de c-haleur 
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• Des gisements geants de gaz naturels sont toujours mis en exploitation : 

Hassi R'Mel (Algerie) : 3.000 Milliards de m3 
North Field (Qatar) : 5.000 Milliards de m3 

D'autres requerrent qu'un acheteur important justifie la mise en exploitation : c'est le cas du glsement de Mlskar en Tunlsle que 
British Gas Tunisia mettra en exploitation, une fois signe un accord avec la STEG (l'EECI locale). 

• II ne taut pas tout miser sur plus sur le developpement gazier: le Cameroun qui se voyalt deja exportateur de GNL, a du reviser 
en baisse ses ambitions et avec l'aide de la cooperation canadienne et fran9aise recuperera les GPL associes au gaz naturel 
pour la consommation nationale. 

Le Nigeria avec le champ gazier de Bonny espere depuis pres de 30 ans developper des exportations de GNL. Aujourd'hui le 
projet pourrait a nouveau etre remis en cause par la defection des clients amertcains plus lnteresses par un projet de GNL au 
Venezuela. 

SEMAIONUDI 
Pf\tmle/Gaz C6te d'Ivoire . 12. 

AC 280213 
Juln 1990 



------------------- .. -.-

m. ANALYSE DYNAMIQUE DE LA FILIERE 

111.1. DISPONIBILITE DES RESSOURCES 

La disponibilite de matieres premieres en quantite, en qualite et a un prix de cession competitif est une condition essentielle pour 

!'existence m6me d'une filiere industrielle. 

Aujourd'hui, dans le cas du Petrole-Gaz nos connaissances sur ces conditions sont tres incertaines. Notons simplement que les 

perspectives a court terme pour le gaz semblent legerement plus favorables que celles du petrole. 

Pour illustrer les equivalences entre les unites et les ressources alternatives, rappelons que : 

• 1 milliard de m3 de gaz naturel = 35,3 milliards de pieds-cubes de gaz. 1 million de TEP (Tonne Equivalent Petrole). pour le 

gaz FOXTROT (10.000 PCI = 10.000 Kcal/m3). 

• 1 milliard de m3/an = env. 100 millions de pieds-cubes/jour a env. 20.000 barils/jour de petrole pour le gaz FOXTROT. 

SEMA/ONUDI 
P~trole/Gaz C6te d1voire . 13. 

AC 280213 
Juln 1990 



---------------------
m.1.1. Les rtserves 

Les informations concernant les volumes de gaz et de petrole disponibles sent tres contradictoires. Dans le rapport de la Banque 

Mondiale d'avril 1985 sur le secteur energetique de la Cote d'Ivoire (Rapport no 5250-IVC) on apprend que le volume de gaz 

recuperable serait de 1 o milliards de metres-cubes. Ce chiff re est repris dans une etude realisee en 1986 par Gaz Metro 

International et Lavalin International, etude de prefaisabilite pour le developpement du potentiel gazier offshore. En mai 198S, la 

DCGTX reprend cette information (Plan National de l'Energie - Diagnostic Energetique). 

La meme annee (1989), le Ministere de l'lndustrie publie la Schema Directeur du Developpement Industrial. Les reserves de gaz y 
sont estimees etre entre 100 et 150 milliards de m3 dont les 2/3 seraient exploitables. 

Durant leurs missions. les consultants charges de cette etL.:de ont par priorite cherche a preciser l'etat actuel des ressources en gaz 

et en i)etrole de Cote d'Ivoire. 

A la suite du forage d'appreciation (F1) realise sur le gisement FOXTROT, FRAN LAB realise une etude de certification des 

reserves du gisement dont les resultats seront disponibles en mai 1990. 

La Direction des Hydrocarbures et PETROCI attendant la finalisation de cette etude pour se prononcer sur la taille des reserves en 

Cote d'Ivoire. 

Pour ce qui est du petrole, la DCGTX dans le rapport cite plus haut cite les chiffres suivants; pour les reserves du gisement 

ESPOIR, 40 millions de barils et pour le gisement "APE 4", 25 millions de barils. Le gisement Belier est en fin d'exploitation, une 

production inferieure a 100.000 tonnes a ete avancee. 

La Direction des Hydrocarbures et la PETROCI precisent que la reprise d'exploitation du gisement ESPOIR necessiterai1 un 

investissement de l'ordre de USO 100 millions (1988) (recuperation assistee : ex. gaz lift). 
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---------------------
m.1.2. La quaUtf: 

L'exploration des gisements petroliers nouveaux n'etant pas encore finalisee, ii est premature de ce prononcer sur la qualite des 

ressources. 

Par la SIR (Societe lvoirienne de Raffinage) on apprend que le brut des gisements ESPOIR et BELIER etait de bonne qualite et 

repondait aux besoins du pays, tenant compte des equipements de la raffinerie (Hydricracage). 

L'etude Gaz Metro-Lavalin en 1986 presente la composition du gaz Foxtrot (apres separation du condensat) : 

Methane: 0,9323 

Ethane : 0,0256 

Propane: 0,0133 

c 7 + : 0.0011 
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N-Butane : 0,0030 

Isa-Butane : 0,0032 

Hexzane : 0,0011 

lso-Pentane : 0,0014 

Azote : 0,0122 

C02 : 0,0057 
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---------------------
m.1.3. Prix de cession 

Les couts demise en exploitation eventuelle ne sent pas encore connus au stade actual de l'identiflcatlon des ressources. De 

meme, l'opportunite de cette exploitation peut varier du petrole au gaz et d'un gisement a l'autre. 

Dans ce contexte, la determination d'un prix de cession est tout-a-fait prematuree. Pourtant,tous les acteurs s'accordent pour dire 

que celui-ci sera determinant dans leur choix strategique. 

La rigueur economique commande que le prix de cession du gaz (local) ne soit pas superieur au prix des produits pretoliers 

equivalents (import9s). 

Dans cette hypothese, le prix de cession devra etre tel qu'il justifie les investissements necessaires a la conversion des 

equipements existants pour !'utilisation du gaz. 

Le rapport Gaz-Metro/Lavalin en 1985 calculait le prix plafond du gaz natural pour l'EECI. A un taux d'actualisation de 1 O % et au 

prix de la source d'energie alternative, le charbon, a 45 $/T, le prix plafond du gaz etait de 4,4 USO/million de BTU (MBTU). 

Aujourd'hui, cette analyse parait perimee : la source d'energie alternative est le fuel (380) dont le prix international et en COte 

d'lvoir5 est de l'ordre de de 100 USD/T. Ainsi le prh< pivot du gaz natural s'etabli a 2,5 USD/MBTU. 
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---------------------
lll.2. DETERMINATION DE L'OFFRE ET DE LA DEMANDE POTENTIELLES 

L'etude de la strategie des acteurs est un moyen de determiner a la fois l'offre et la demande potentielle d'hydrocabures. Par 

!'analyse des strategies dans la domaine de la recherche l'ottre potentielle de petrole et de gaz peut Atre evaluee. La demande 

existante et potentielle est determinee par la somme des besoins d~ja exprimes. 

m.2.1. Petrocl 

La Petroci a pour objectif de promouvoir !'exploration des ressources en hydrocarbures. 

Le role de la Petroci est de participer aux activites de production dans la perspective d'aquerir une competence d'operateur en 

exploitation de petits gisements. 

La Petroci a egalement pour tache de conseiller le Ministere des Mines dans la negociation et le suivi des contrats de partage de 

production et de gercr les participations de l'Etat dans les societes du secteur p3trolier. 

L'arret des activites de production d'huile (Belier et Espoir) a entrains une restructuration de la Petroci. 

Le forage d'appreciation (F1) sur le gisement de gaz Foxtrot se termine en mars 1990. Les resultats sont attendus pour mai 1990. 
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---------------------
m.2.2. S.1.R 

Le programme de rehabilitation de la Societe lvoirienne de Raffinage a deja donne des resultats positifs en matiere de reduction 

des pertes et d'augmentation de la capacite d'utilisation. La SIR a developpe une activite nouvelle, le soutage en mer. 

La SIR et la SMB (Societe Multinationale des Bitumes) partagent les meme installations. 

L'etude de l'opportunite d'integrer totalement la SIR et la SMB sera realisee. 

La SIR utilise actu~1lement le gaz associe du gisement Belier pour son fonctionnement; cette approvisionnement decrit rapidement 

la raffinerie a deja fa1t savoir que les besoins en gaz pour substituer le fuel et le butane actuellement autoconsomme se situaient 

aux alentours de 150.000 TEP/an. 

Une diversification vers les produits derives du gaz natural ou une activite en liaison avec ce gaz, n'apparait pas prioritaire a la SIR. 
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---------------------
m.2.3. :&ECI 

L'EECI (Energie Electrique de Cote d'Ivoire) est le principal utilisateur actual et potentiel des ressources Petrole-Gaz. 

Dans sa strategie de developpement de la production electrique, l'EECI examine deux axes non exclusifs a moyen terme: 

1. les ressources hydrauliques avec, en priorite, le projet du barrage de SOUBRE. 

2. les hydrocarbures avec, en priorite, le gisement gazier FOXTROT. 

La question cle est de savoir quand programmer la construction du barrage de SOUBRE. Le temps qui s'ecoulera entre la decision 

de lancer le projet et le premier KWh produit par le barrage est estime a 7 ans, dont 1 an pour la revision de projet et la recherche 

de financement. A long terme, le barrage est la solution economiquement la plus rentable. 

Cependant, si l'on prend en compte l'endettement du pays, ii est souhaitable de reporter le plus tard possible la construction du 

barrage (plus de 200 milliards de francs CFA). 

Si la decision de commencer la construction de SOUBRE etait prise cette annee, c'est au plus tOt en 1997 que la fourniture 

d'electricite commencera. Pour faire la soudure entre 1995 et la date de fourniture du premier KWh par SOUBRE, l'EECI devra 

mettre en oeuvre d'autres moyens de production. 
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Si d'autres moyens de production (thernique gaz) sont mis en oeuvre plus rapidement, ils permetteraient : 

• soit de faire la soudure, en cas de forte croissance de la demande (+ 5 % l'an), 

• soit de reporter la programmation de la construction de SOUBRE, en cas de croissance de la demande au taux actuel (2 % 
l'an). 

la construction. avant SOUBRE. d'une centrale electrique (vraisemblablement energie thermique gaz) merite done d'Atre 

soigneusement analysee. 

Si la solution gaz est retenue, une centrale thermique a cycle combine d'une puissance unitaire de 120·150 MW pourrait Atre 

installees. 

Enfin, sur les 314 MW thermiques existants de l'EECI, 250 MW pourraient ~tre convertis du fuel au gaz. 
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HYPOTHESE DE CALCUL DE LA DEMANDE DE GAZ NATUREL DE L'EECI 

Plusieurs cas de figure peuvent etre envisages : 

I 

Nom de l'unlt' Production 
(en GWh) 

T.G. Vridi a) 650 
b) 200 

C) 550 

T.V. 3 et 4 a) 900 
Vridi b) 850 

Nouvelle unite a) 770 
a cycle combine b) 800 

de 120 MW I 

En caractere gras. les valeurs maximales calculees par l'EECI. 
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Consommatlon 
(en Mm3) 

.. 

260 
80 

220 

280 
260 

170 
180 

. 21 • 

lnvestlssement 
(en Md FCFA) 

0,6 

3,1 

n.d. 
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- - - - - ._. - - ~ --- - ,._. - - - -

Tout comme la SIR, l'EECI a besoin de connaitre le prix de cession du gaz pour determiner se6 drolts d'approvlslonnement 

energetique. Le prix paye aujourd'hui par l'EECI pour les produits petroliers pourrait faire l'objet d'une baisse en cas d'amitlloratlon 

des conditions commerciales. 

A condition economique egale, l'EECI prefererait le gaz au charbon et au fuel, pour des raisons de maintenance, de duree de vie 

des equipements et de facilitite demise en oeuvre. 
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---------------------
m.2.4. Entreprt•e• pttroU~res 

Des entreprises petrolieres internationales sont associees a tous les segments de la fillere. 

• Exploration: les entreprises internationales vont 6tre incitees a relancer leurs activites d'exploratlon grAce au programme de 

promotion du bassin (en cours). 

• Exploitation: 

- le gisement Belier est exploite par la Societe lvoirienne d'Operations Petrolieres. 

(SIOP : Esso 63, 7 %, Shell 21,3 % et Petroci 15 %) 

- le gisement ESPOIR a ete exploite par Phillips Petroleum jusqu'a la fin 1988, pour le compte d'un consortium : Phillips 

(57,5%), AGIP (22,5%), SEDCO (10 %) et Petroci (10 %). 

• Rattinage: la SIR constitue !'unite principale du segment. L'Etat lvoirien est l'actionnaire majorltaire. Les autres participations 

sont detenues par les filiales ivoiriennes de distribution des societes petrolieres internationales. 

• Stockage: la GESTOCI gere les stocks de securite, les societes distributrices gerent les stocks courants. 

• Distribution: sept filiales de grandes societes petrolieres se partagent le marche. Le capital de ces filiales est repartl entre les 

holdings des societes petrolieres et la Petroci ou d'autres actionnaires ivoiriens. 
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En matiere d'exploration. la SIOP. Phillips, AGIP et TENNECO detenaient des permis d'exploration. Ces permis ont tous ete 

rendus a la Petroci apres la baisse du petrole brut en 1986. 

La Direction des Hydrocarbures du Ministere des Mines, a commande une etude de promotion "multiclient" du bassin petrolier de 

cote d'Ivoire. Cette etude realisee par le BEICIP n'est pas encore disponible. Parml les aspects traites flgurent le redecoupage 

des zones d'exploration, des prop~sitions de collaboration entre la Petrocl et les societes petrolieres internatlonales et la fiscalite. 

Ce dernier aspect est de premiere importance pour les societes petrolieres, car ii determine le nlveau de remuneration de leurs 

operations. 

m.2.5. Consommatlon potentlelle de eaz par lea lndustrlels 

L'etude de la Banque Mondiale sur le secteur da l'energie (avril 1985) et celle de Gaz Metro Lavalin Guillet 85) ont estime la 

demande de gaz, apres conversion des industries de la zone de Vridi, a environ 50 millions de rrf31an. 

Le cout de cette conv~rsion etait estime a 1 ,5 million de USO par Gaz Metro-Lavalin. 
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m.2.6. Smthtse Qffre et Demande 

Les bilans matiere vont resumer la situation actuelle et a moyen terme (1995) de la filiere. 

a) Sous-filiere petrole 

Belier 

Import 

Off re 

012.soo 

G I Ratfinage 

I 
SIR 
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Demande 

200 : Perte/Consommatlon SIR 

1 . 150 Demande C6te d'Ivoire 

1 . 150 Export 
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---------------------
8 

La repartition import/local de l'offre en 1995 depend du succes des explorations. La production de Beller devralt se terminer en 

1991. 

La capacite de raffinage de la SIR devrait rester a 3.000 ktonnes. 

La demande pourrait etre de plus de 2.500 ktonnes, la repartition export/local depend notamment de la dlsponlbllite de gaz local en 

1995. 

b) Sous·filiere gaz 

8 
La SIR consomme me gaz associe a la production Belier (quantite tres faible). 
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B 

en millions de m3/an 

I OFFRE 500 750 > 1650 

Foxtrot 500 500 500 
Gaz associe Espoir ou Foxtrot additionnel • 250 250 
Autre gisement • • > 900 

DEMANDES 500 740 1620 

EECI: 
· TG ) env. ) env. 220 
·TV ( ( 260 
· nouvelle unite 120 MW ) 340 ) 500 180 

SIR 160 160 160 
Industries Vridi 50 50 
Unite ammoniac 30 750 

( 40 t/j) ( 1 .000 t/j) 

N.B. : D'autres combinaisons de demande sont possibles: on a choisi celles-ci pour leur caractere didactique. 
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IV. IDENTIFICATION DES FACTEVRS CLES DE SUCCES 

Cette identification doit se faire par segment. 

IV. 1. EXPLORATION 

Le know-how et les capitaux necessaires a !'exploration ne sont pas (encore) disponibles en COte d'Ivoire. 

La Petroci doit s'associer aux des societes petrolieres internationales et recourir aux bailleurs de fonds pour mener a bien la 

recherche d'hydrocarbures. Ces negociations sont delicates. 

Le succes de !'exploration depend: 

• de la qualite de la promotion des zones a prospector qui permettra d'attribuer rapidement tous ces permis 

• des avantages accordes par le gouvernement aux societes petrolieres en fonction des conditions de marche 

• du choix des soc1etes petrolieres chargees de !'exploration. 
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- --------------
IV.2. EXPLOITATION 

Les contrats d'exploitation decoulent generalement des contrats d'exploration (permis d'exploration/d'exploitation). 

Si les termes sont bien definis en amont, !'exploitation des gisements se deroule sans probleme. 

Ces contrats devront garantir la protection des investissements et la remuneration de tousles partenaires: Etat, Petroci, Societes 

petrolieres et bailleurs de fonds. 

IV.3. RAFFINAGE 

L'objectif du raffinage est de repondre a la demande locale en hydrocarbure tout en operant de maniere profitable. Pour atteindre 

cette profitabilite la SIR doit exporter. 

Ei1 consequence les conditions de succes du raffinage sont : 

• garantie d'approvisionnement en brut (local ou importe) 

• flexibilite de l'outil pour utiliser dif1erentes qualites de petrole 

• flexibilite de l'outil pour repondre rapidement a la demande de produits raffines 

• maitrise des couts de production. 
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IV.4. LE STOCKAGE 

L'objectif du stockage est de servir de tampon entre le raffinage et la distribution. 

Cet objectif est atteint si les capacites de stockages sont suffisantes, bien planifiees et si les equipements sont bien entretenus. 

La notion de stock de securite dans ce contexte n'apparait pas indispensable. 

IV.5. lA DISTRIBUTION 

La distribution doit assurer une couverture geographique complete garantissant un prix de vente homogene aux consommateurs. 

Le concurrence entre plusieurs distributeurs est essentielle pour atteindre cet objectif, avec un mecanisme simple de perequation 

geographique. 
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IV.6. NOWELLES ACTMTES LIEES AU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Sans prejuger de la nature des nouvelles activites au sein de la filiere petrole..gaz, les facteurs-cles de succes seraient : 

• le prix de cession des produits raffines et/ou du gaz : ii devra 6tre competitif avec les produits de substitutions nationaux ou 

importes 

• les quantites : certaines applications requierent un volume tres important pour atteindre la masse critique de rentabilite et de 

competitivite sur les marches exterieurs 

• les conditions de succes enonces dans le cas du raffinage sont egalement valables : 

- maitrise des approvisionnements. 

- flexibilite de l'outil de production 

- maitrise des couts 

• acces a la technologie et adaptation de celle-ci aux conditions locales 

• soutien institutionnel : 

- environnements fiscal et administratif stables 

- developpement d'infrastructures 

- promotion. 
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-------------· 
V. FORCES ET FAIBLESSES DE LA FILIERE 

V.1. FAIBLESSES 

V. I. I. Approvtslonnement 

La faiblesse essentielle de la filiere est !'incertitude relative a l'approvisionnement en matiere premiere. La strategie proposee 

devra surmonter ce handicap et gerer !'incertitude. 

V.1.2. Etroltesse du marchf: national 

Cette etroitesse. co:-1trontee aux seuils de production qu'imposent les economies d'echelles, contraint a exporter, c'est a dire a 
affronter des couts de transports et de distribution importants. 

V .1.3. La technoto,ie 

La dependanc:~ technologique de la Cote d'Ivoire dans tousles segments de la filiere est importante, ce qui est le cas de la majorite 

des PVD. 

SEMAIONUDI 
P~trole/Gaz COte d'Ivoire . 32. 

AC 280213 
Juln 1990 



V.1.4. Les capltaux 

La situation economique et financiere de la Cote d'Ivoire est precaire, la concurrence entre les projets d'investissements est 

grande. Cette comcurrence joue de filiere a filiere, mais egalement au sein d'une mAme filiere. Dans cette perspective, des projets 

·c1assiques· (technologie eprouvee) ont un avantage sur des projets pllotes plus risques. 

V.1.5. Besolns de restructuratlon de la Petrocl et de l'EECI 

La Petroci et l'EECI doivent poursuivre leurs programmes de redressement; diminution des effectifs, mesures de reduction des 

couts et assainissement de la tresorerie. 
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V.2. FORCES 

V .2.1. Approvtslonnement 

A moyen terme, si les forages donnent des resultats positifs, l'approvisionnement deviendra une force de la filiere, a ~ndition 
toutefois que les coats d'exploitation soient raisonnables. 

V .2.2. Volont6 Polltlque 

La selection de la filiere Petrole-Gaz comme filiere prioritaire du Schema Directeur d'lndustrialisation demontre la volonte politique 

de promouvoir ce secteur de l'industrie. 

V.2.3. La rafftnerte 

La SIR possede un outil de production performant. A:.Jtour de cette unite, une diversification peut etre envisages tirant benefice 

d'un certain degre d'expertise en hydrocarbures liquides . 
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VI. OPTIONS STRATEGIQUES 

VI. I. LES EVOLlTflONS PREVISIBLES DE L'ENVIRONNEMENT DE LA FILIERE 

Les options strategiques qui s'ouvrent a la filiere petrole-gaz en Cate d'Ivoire doivent ~tre examinees dans le cadre des evolutions 

previsibles de l'environnement du secteur. 

VI.I.I. Chan4ements de l'envlronnement lntematlonal 

La forte hausse des prix internationaux du petrole durant la seconde partie de la decennie 70 et le debut de annees 80 a ete suivi 

d'une baisse d'une grande ampleur qui a eu pour principales consequences: 

• une forte reduction des activites d'exploration petroliere dans le monde; 

• l'arret du developpement des ressources, meme bien identifiees, dont les couts de production apparaissaient trop eleves vis-a­

vis des couts mondiaux du petrole, 

• en ce qui concerne le gaz natural des activites ralenties en proportion, ce produit etant le plus souvent considere comme un co­

produit de !'exploration petroliere plutOt que comme un produit ayant son interet propre. 
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La plupart des experts s'accordent a prevoir une hausse moderee de la demande de petrole au cours des deux prochalnes 

decennies, une croissance economique meme raisonnablement soutenue dans les pays Industrialises (de l'ordre de 2 a 4 % par 

an) ne se traduisant plus comme par le passe par une croissance parallele de la demande de plttrole en raison des progres 

realisee dans le domaine de la conservation de l'energie. En outre, la demande des pays en developpement m6me si elle croit 

plus fortement (notamment dans les pays a croissance economique rapide d'Asie) continuera de representer une part faible de la 

demande mondiale. De ce fait, revolution des prix devrait rester moderee: le baril de petrole atteignant le prix de 30 US$/baril vers 

l'annee 201 o. Toutefois, suite a des crises politiques ou a des conflits armes, des hausses brutales, au dela de ce nlveau de 30 

US$Jbaril ne doivent pas etre exclues, mais elles resteront fort probablement temporaires. 

Les consequences qui decoulent de ces evolutions pour le secteur energetique ivoirien sent au nombre de trols : 

• les compagnies petrolieres internationales beneficieront d'une large marge de negociation vis-a-vis des autorites ivoirlennes, 

puisque les enjeux en termes de quantites de petrole disponible ne leur apparaissent pas tres importantes dens l'etat actuel 

des informations 

• si la facture energetique petroliere de le Cote d'Ivoire risque peu de cunnaitre a nouveau les fortes hausses subies entre 1973 

et 1986, elle restera un element important de la balance commerciale du pays. l.a recherche des moyens pour limiter cette 

facture doit rester une priorite. 

• le gaz natural disponible en Cote d'Ivoire doit etre considere comme un atout seulement dans la mesure ou son cout de 

production et son prix de cession le rendent attractif comme substitut a d'autres formes d'energie importees ou nationales eVou 

comme matiere premiere pour le developpement d'activites industrielles nouvelles pour lesquelles ii constituerait alnsi un 

avantage comparatif de la Cote d'Ivoire. 
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Vl.1.2. Chaniement1 dans l'envlronnement Ivolrlen 

La restructuration de la SIR entamee depuis plusieurs annees parait avoir dote cette entreprlses d'un outll technique et des 

capacites de gestion suffisantes pour assurer sa perennite. De l'avis des experts rencontres, II n'en n'est pas encore de mAme 

pour la Petroci et l'EECI. 

On doit done s'attendre a la poursuite de programmes de restructuration dans ces deux entreprlses. Une consequence importante 

de ces restructurations est que les decisions d'investissements seront prises plus encore qu'aujourd'hul sur la base de crit6res 

purement economiques, les aspects sociaux d'un projet faisant en prlnclpe l'objet d'une compensation de la part de l'Etat. O'une 

maniere generale, un projet d'investissement ne pourra plus Atre retenu par run quelconque des acteurs de la flll6re petrole-gaz 

que lorsqu'il aura demontre son interAt au plan economique. 

SEMA/ONUDI 
P~trole/Gaz COte d'Ivoire . 37. 

AC 280213 
Juin 1990 



VI.1.3. L'f:laboratlon de la polltlque f:nergf:tlque 

Le Plan National de l'Energie de la C6te d'Ivoire actuellement en preparation apportera un eclairage coherent sur !'ensemble des 

activites du secteur de l'energie (P.A.S.E.). II permettra en particulier de proceder a certains arbitrages entre les projets de 

developpement des differentes composantes du secteur: 

• la biomasse, dont !'importance quantitative est tres grande 

• le secteur petrole-gaz 

• le secteur electricite 

• la maitrise de la demande d'energie 

• les relations de l'energie avec le developpement d'ensemble de l'economie ivoirienne. 

Le developpement du secteur petrole-gaz devra done s'inscrire dans ce cadre qui n'est pas encore completement finalise. 

Toutefois. ii parait exclu que des projets ayant des resultats economiques positifs avec des investissements publics limites puissant 

etre ecartes. Par centre les projets aux resultats economiques plus incertains (m~me s'ils repondent a des imperatifs generaux de 

developpement) ou qui requierent des investissements publics de grande ampleur feront l'objet d'un classement par ordre de 

priorite. 
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VI.2. LES CHOIX $TRATEGIOUES POSSIBLES 

Pour permettre aux Autorites lvoiriennes de decider des orientations possibles du developpement du secteur petrole-gaz, la 

demarche la plus claire est de definir des options contrastees de developpement, des strategies coordonees et d'en evaluer les 

consequences. 

Vl.2.1. Option no 1 : Prlorlt6 aux op6ratlon1 courante1 

Cette premiere option correspond ace que l'on pourrait appeler un "profil bas". Compte tenu de la situation economique generale 

de la Cote d'Ivoire, la priorite est donnee a la gestion de l'appareil de production existant, les lnvestissements s9 limitant aux seuls 

equipements de renouvellement necessaires au bon fonctionnement de l'apparell productif existant. 

Vl.2.2. Ootlon no 2 : Prlorlt6 au d6veloppement p6troller 

Avec cette option, les Autorites lvoiriennes feront la priorite accordee par les compagnies petrolieres aux hydrocart:>uras liquides 

par rapport au gaz nature!. Dans ce cadre taus les efforts porteront : 

• d'une part, sur la relance de !'exploitation petroliere en COte d'Ivoire 

• d'autre part, sur le developpement des activites exportatrices de la SIR (exportations proprement dites, soutage en mer ou 

raffinage a fa<;on). 
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VI.2.3. Option no 3 : Prtorltf: au df:veloppement 1azler 

L'existence de reserves identifiees de gaz m6me si leur volume total n'est pas determine avec precision conduira dans le cadre de 
cette option a privilegier la production de gaz naturel et son utilisation en COte d'Ivoire m6me. Deux sous options sont identifiables 
dans le cadre de ce scenario. 

VI.2.3.1. Le iaz naturel comme produtt enereeugue 

Dans ce cas, les ressources de gaz natural seront utilisees comma un produit energetique national, qui se substituera a des 
produits nationaux rares ou chers : 

• boislcharbon de bois dont la consommation augmente a un rythme tel que des desequllibres sont a craindre a moyen terme, 

• petrole dont la production decline rapidement, 

• hydro·electricite dont la mise en oeuvre requiert d'importants investissements a charge du secteur public. 
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Vl.2.3.2. Le e:az naturel comme mauere premiere 

Avec cette option, qui suppose des reserves de i'ordre de 30 Mdm3 (cfr. supra), l'approvlsionnement en gaz naturel de la C6te 

d'Ivoire est considere comme une opportunite pour le developpement d'activites industrlelles nouvelles telles les fllleres de la 

gazochimie ou des engrais azotes. 

Le dimensionnement des unites industrielles qui entreraient dans le cadre de cette option devra tenir compte : 

• du marche national accessible a ces produits, 

• des possibilites d'exportation de ces produits en direction des marches de la region ou des marches des pays industrialises 

(notamment dans le cadre des accords de Lome). 

De tels investissements "lourds" doivent etre precedes d'etudes de faisabilite approfondies. 

Vl.3. CONSEQUENCES DE CHAQUE OPTION 

II est necessaire d'apprecier quelles seraient les consequences d11 choix strategique que pourraient faire les Autorites lvoiriennes 

pour le developpement de la filiere petrole-gaz. Trois dimensions principales doivent Atre prises en compte. 
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Vl.3.1. Conshuences vls-a\-vls des objectlfs de la ftll~re 

La tableau ci-apres examine face aux objectifs assignes a la filiere les consequences de chacunes des options. 

Tabl.eau Vl.1.: Comparaison des options strategiques par rapport aux objectifs assignes a la filiere 

Option strateglque 

1. Operations courantes 

2. Developpement 

petrolier 

SEMA/ONUOI 
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Ob)ectlfs de la flllere 

Valorisation ressources naturelles 

Contribution equilibre echanges 

Densification du tissu industriel 

Acceleration de l'lvoirisation 

Equilibre regional et essor PME 

Valorisation ressources naturelles 

Contribution equilibre echanges 

Densification du tissu industrial 

Acceleration de l'lvoirisation 

Equilibre regional et essor PME 
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Cons.tquence de l'optlon 

Faible 

Faible 

Nulle 

Possible 

Nulle 

Bonne en cas de decouverte 

Bonne en cas de decouverte 

Faible (peu de sous­

traitance) 

Faible (technologies) 

Nulle 
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Tableau Vl.1.: Comparaison des options strategiques par rapport aux objectifs assignes a la filiere (suite) 

Option strat•glque 

3.2. Gaz nature! 

·energie" 

3.2. Gaz naturel 

·matiere premiere" 
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Ob)ectlfs de la flllere 

Valorisation ressources naturelles 

Contribution equilibre echanges 

Densification du tissu industrial 

Acceleration de l'lvoirisation 

Equilibre regional et essor PME 

Valorisation ressources naturelles 

Contribution equilibre echanges 

Densification du tissu industrial 

Acceleration de l'lvoirisation 

Equilibre regional et essor PME 
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Consequence de l'optlon 

Favorable 

Favorable 

Possible si gaz disponible 

pour agro-industries. 

Faible (technologies) 

Limite aux zones ou le gaz 

sera distribue 

Favorable 

Favorable (Import­

substitution ou 

exportations) 

Favorable (nouvelles 

industries) 

Faible (technologies) 

Possible (opportunites de 

sous tra1tance) 
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--------------------· 
L'examen des options strategiques possibles avec cette premiere serie de criteres montre que les choix en faveur de la fillere gaz 

pourraient presenter plus d'avantages que les deux autres. 

VI.3.2. Cons6guences vls-l-vls des facteurs-c16 de 1ucc~1 

De la meme maniere, on peut comparer les options strategiques en fonction des facteurs-cte de succes mentionnes au chapitre 

precedent. On cherche a evaluer pour chaque option quelle est !'importance de chaque facteur-cte de succes (FCS) 

SEMNONUDI 
P~trole/Gaz C6te d'Ivoire . 44. 

AC 280213 
Juln 1990 



--------------------· 
Tabl. Vl.2.: Comparaison des options strategique par rapport aux facteurs-cle de succes de la filiere 

Importance du FCS sulvant l'optlon 
Facteurs-cles de succes 1. Ope. cour. 2. Petrole 3.1. Gaz en. 3.2. Gaz mat. 

Promotion/prospection Ne ant Forte Neant Neant 

Choix partenaire Faible Forte Forte Forte 

Conditions/exploration Ne ant Forte Neant Ne ant 

Conditions/exploitation Ne ant Forte Forte Forte 

Gestion appro. raff. Forte Forte Faible Faible 
i I Flexibilite ratt./appro. Forte Forte Faible Faible 

I Flexibilite raff./demande Forte Forte Faible Faible 

j Maitrise couts Forte Forte Forte Forte 

i Efficacite Distribution Forte Forte Faible Faible 

L'examen de ce tableau met en evidence que la premiere option "Priorite aux operations courantes" n'est pas obligatoirement, 

comme l'on aurait pu s'y attendre. la plus facile a realiser, puisqu'elle depend fortement de la reunion d'un nombre important de 

facteurs-cles de succes. 
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VI.3.3. Implications des options pour les acteun de la flll~re 

Les differents acteurs de la filiere tels qu'ils ont ete identifies auront un role plus OU moins important a jouer salon !'option 

strategique retenue. 

Ta.bleau Vl.3. : Comparaison des options strategiques par rapport a !'implication des acteurs 

I Importance du rt>le de l'acteur sulvant !'option 
Acteur 1. operation 

courante 

_ _ _ _ _ _ _ , Compagnie petrc!iare Ne ant 

I internat.texploration 
I 

· Petroci Faible 

SIR+ SMB Forte 

Gestoci Faible 

Compagnies petroliere Forte 

internat./distribution 

EECI Neant 

(*) Sauf cans le cas d'un projei de Gaz Nature! comprime. 
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2.Pet:-ole 3.1. Gaz 
energle 

Forte Forte 

Forte Forte 

Faible Neant (*) 

Neant Ne ant 

Faible Neant (*) 

Ne ant Forte 
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3.2. Gaz matlere 
premiere 

Forte 

Forte 

Ne ant 

Ne ant 

Ne ant 

Ne ant 
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--------------------
VI.4. ELEMENTS DE DISCUSSION POUR LE CHOIX D'UNE OPTION $TRATEGIQUE 

Pour !'instant. dans un souci de clarte, les options strategiques ont ete presentees comme si elles s'excll.'aient mutuellement. En 

realite, le choix cfune quelconque autre option ne devrait pas normalement exclure l'option de base: quellE:t que soit la priorite 

donnee a la production nationale future d'hydrocarbures liquides OU gazeux, ii apparait important de continuer a gerer SU mieux 

l'existant. 

Si !'option de developpement des usages non energetiques du gaz nature! apparait interessante a bien des egards, sa mise en 

oeuvre suppose que soient reunies plusieurs conditions qu'il n'est pas possible de verifier a ce stade de l'etude : 

• Existance de reserves suffisantes. L'information ne sera pas disponible avant la fin de ce travail. Des lors ii conviendra de 

travailler selon plusieurs scenarios et d'adopter une attitude "volontariste". 

• Prix de revient et/ou de cession du gaz naturel qui puisse donner un avantage comparatif certain aux industries ivoiriennes 

utilisant le gaz naturel comme matiere premiere. Cet avantage doit s'evaluer soit en termes d'import substitution si le marche 

local est capable d'absorber la production d'une telle unite industrielle, soit en opportunites d'exportation s'il existe des 

creneaux dans l'un de ces domaines (essentiellement gazo-chimie ou engrais azotes). La encore ce prix de revient ne pourra 

pas etre evalue dans le cadre de cette etude. 
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- - -

Nous proposons done aux Autorites ivoiriennes et a l'ONUDI de ne pas trancher definitivement entre ces options mais de se placer 
dans le cadre d'un avenir incertain. La decision strategique definitive doit dependre de deux elements qui seront en principe 
connus durant les prochains 
mois: 

• !'importance des reserves de gaz 

• leur prix de revient. 

II taut garder la flexibilite necessaire pour s'adapter aux consequences de ces elements d'information determinants. 
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--------------------
Tableau Vl.4. : Choix d'une optique strategique gaz 

RESERVES GAZIERES RECUPERABLES 

PRIX DE CESSION < 10 MD M3 DE 10 A 30 MD M3 

< 2,5 $/MBTU non gaz energie 

> 2,5 $/MBTU non non 

(1) voir justification en annexe II 

Le processus de decision pourra done etre le suivant : 

1. Decision "en tout cas" de gerer au mieux les operations courantes du secteur. 

2. Decision d'intensifier !'exploration petroliere et gaziere. 
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>30 MD M3 

gaz energie + 
matiere premiere 

non 
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--------------------
3. Preparation de decisions a moyen terme sur la mise en valeur du gaz natural avec le schema declslonnel suivant : 

a. reserves recuperables inferieures a 1 o Milliards m3 pas de mise en exploitation 

b. reserves recuperables comprises entre 1 o et 30 Milliards de m3 et cout de production lnferleur a 2,5 $/MBTU, 

!'exploitation "energetique" du gaz 

c. reserves recuperables superieures a 30 Milliards de m3 et cout de production inferieur a 2,5 $/MBTU, aux utilisations 

prevues ci-dessus, on peut ajouter la valorisation du gaz natural comma matiere premiere pour realiser la synthase des 

produits derives du methane. 

Cette activite necessitera des investissements importants. Des lors, cette strategie de developpement ne parait justifiable 

que dans l'hypothese de cout d'exploitation du gaz natural tres faible pour donner un avantage comparatif a l'industrie 

ivoirienne. 
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--------------------
INTRODUCTION AUX TRAVAUX DE LA DEUXIEME PHASE 

Les recommandations presentees par le Consultant au groupe strategique de la filiere Petrole-Gaz, le 9 mars 1990 et qui 

resultaient de deux series de concertations avec les acteurs principaux de la filiere ont eta approuvees par ce groupe. (cf. la lettre 

de M. lungart. Conseiller Technique Principal du 19 mars 1990) 

C'est done sur cette base. rappellee sur le schema ci apres que le Consultant a engage les travaux de la phase II de l'etude. 

Dans ce cadre, une part importante des travaux a ete consacre, comme cela avait ete demande aux Consultants, a l'etude 

d'opportunite des projets a caractere industrial proprement dit, c'est a dire a !'utilisation des hydrocarbures comma matiere premiere 

(petro- ou gazo-chimie}. 
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-----------------­Filiere p~trole-gaz en Cote d'Ivoire - -
0 B ~ E C T I F S 

EFFICACITE DU 
SECTEUR 

I 
RELANCE EXPLORATION 
PETROLE ET GAZ 

MISE EN VALEUR GAZ 
NATUREL 

- Fo:<trot 

R E C 0 " M A N D A T I 0 N S 

t1 0 V E N S 

RESTRUCTURATIONS 
EN COURS 

PROMOTION 

~ A~pel d~affres en c~urs 
~ Certification r6serves 

-· s i < 1 (> Md m3 

- si > 10 Md m3 

* N~gociation EECI 

- Foxtrot additionnel * N•gociation SIR et 
ou Gaz Espoir industriels 

- Autre gisement 

C:IU.A~/t"\1\11 lnl 

* N~gociation projet 
C\mmoni •ic 

A C T I 0 N S 

F'OURSUIVRE 

DEVEL OPPER 

? 

ABANDON 

NEGOCI~1TION EECI 
<ET SIR EVENT.> * EN PARALLELE 

SOUBRE (()7 /90> 
* A MENER SI 

RESERVES >15Mdm3 

* f:. MENER SI 
RESERVES >30Mdm3 
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1. RESUME DES AXES STRATEGIQUES 

La strategie retenue par le groupe strategique de concertation comporte quatre volets. Certains de ces volets sont condltionnes par 

!'existence de reserves en matiere premiere et/ou de couts de production. 

1ER AXE: 

Poursuite de la recherche de l'efficacite economique des entreprises de la filiere. 

Pas de condition associee a cet axe. 

Actions lmmedlates: Poursuivre les programmes de restructuration en cours. C'est a dire, la finalisation de la r~organisation de 

l'amont de la filiere (PETROCI), du raffinage (fusion eventuelle de la SIR avec SMB), de l'EECI (principal utilisateur de la production 

de la filiere). Egalement en cours sont les reorganisations du stockage et de la distribution. (Programme d'Ajustement Secteur 

Energetique) 
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---------------------
2ME AXE: 

Intensification de la prospection d'hydrocarbures. 

Pas de condition associee a cet axe. 

Action Immediate: relance de la promotion de !'exploration tant pour le petrole que pour le gaz. La promotion du bassin vise ~ 

attirer des societes etrangeres pour leurs competences techniques afin d'explorer, exploiter et developper les gisements 

d'hydrocarbures et pour financer ces operations. 

3ME AXE: 

Developpement de la production de gaz natural a des fins energetiques. 

Conditions: a) reserves recuperables de 1 O Md m3 minimum. 

b) prix de cession du gaz inferieur a 2.5 USD/MBTU. 

Action Immediate: evaluation des resultats des forages d'exploration pour determiner si les conditions cl-dessus sont satisfaites. 
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--------------------

4ME AXE: 

Developpement de la production de gaz natural comma matiere premiere industrielle. 

Conditions: a) reserves recuperables sur un ou plusieurs gisements superieures a 30 Md m3. 
b) prix de cession du gaz donnant un avantage comparatif. 

Action Immediate: evaluation des resultats des forages d'exploration pour determiner si les conditions ci-dessus sont satisfaites. 
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--------------------
2. ARBORESCENCE DES DECISIONS 

Des informations plus precises concernant la taille des reserves recuperables (A) d'hydrocarbures seront blentOt disponibles. Ces 

infomiations permettront egalement de faire une estimation des couts d'exploitation de ces ressources. Cette derniere estimation 

est un facteur important pour la determination des prix de cession (P). Des que ces donnees seront connues, les acteurs de la 

filiere pourront etablir un programme d'action a court terme. 

En fonction de A, reserves recuperables, et de P, prix de cession, le schema des actions a entreprendre sera le suivant: 

CONDITIONS 

1. A< 10 Md m3 

2. 10 Md m3 <A 

P < 2.5$/MBTU 

3. A> 30 Md m3 

P < 0.5$/MBTU (estimation preliminaire d'un 

prix conferant un avantage comparatif) 
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ACTIONS C.T. 

Abandon Axes 3 et 4 

Negociations entre producteurs (PETROCI) 

et EECI, SIR, Industrials pour des utilisations energetiques du 

gaz 

En plus des negociations ci-dessus, 

Etudes de faisabilite projets gazo-chimiques 
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--------------------
La poursuite des efforts d'exploration (axe 2) devrait, a moyen terme, fournlr d'autres donnees sur les reserves d'hydrocarbures et 
les conditions d'exploitations. Lors de la publication de ces nouvelles donnees, le schema ci·dessus pourra Atre reutilise sous 
reserve que l'environnement economique general decrit dans la premiere partie de ce rapport soit sensiblement equivalent. 
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AR non ESCENCE Dl~S DHCIS IONS 

rru::---·- ------------·--------1 
~lo1111er la r111ero p6trole - 1n en cOto d'Ivoire 
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du soc\our 
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la restructuratlon 

ot/ou du 
d6Yeloppement 
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- EECI 
- SIR 

Relancer 
l'uploratlon 

d'hyd rocarbu res 

rounulto du 
pro1rammo de 
promotion et 

d'adaptatlon du 
cadre l6rt1lat1r 

P11 dci condltlonnallte 
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CJ Objectif 
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i__ 

I . I 
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3. ETUDE D'INTENTIFICATION D'INVESTISSEMENTS INDUSTRIELS 

Pour chaque application energetique un fiche projet (en annexe 1) a ete realisee. Dans le projet ammoniac-urea, une etude 

d'opportunitee a ete faite (annexe 4). 

A. APPLICATIONS ENERGETIQUES 

3. 1. CONVERSION SIR. 

Utiliser dans toute la mesure du possible les ressources en gaz natural pour les besoins energetiques de la raffinerie en 

substitution aux produits petroliers (fuel et GPL). sachant que des produits fatals de la raffinerie continueront a 6tre utilises. 

3.2. CONVERSION INDUSTRIES VRIDI (+ YOUPOUGONl. 

Construire un reseau de gaz natural pour alimenter les grands consommateurs industrials de Vridi (auquels on ajouterait ceux de 

Youpougon si une centrale thermique gaz EECI etait construite) 
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--------------------
3.3. CONVERSION DES CENTRALES TI-IERMJQUES EXISTf\NTES DE L'~ECI (Y COMPRJS OPPORilJNITE PU 

CYCLE COMl:ilNE POUR LES T.G. DE VRJDJ). 

Convertir, pour les centrales thermiques existantes qui le meritent, les turbines pour !'utilisation du gaz natural 

3.4. CONSTRUCTION D'UNE NOUVELLE CENTRALE TIIERMIQUE. 

Cons~ruction d'une nouvelle centrale thermique a Vridi, Youpougon ou en un autre lieu (1) utilisait le gaz natural comma 

combustible 

3.5. SYNTiiESE DES CARBURANTS A PARTIR DU GAZ-NATUREL. 

Synthese des essence et du gas-oil a partir du methane. 

(1) Notamment en liaison avec un projet mil"'ier. 
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--------------------
B. APPUCATIONS INDUSTRIELLES 

I 

Une seule application industrielle pour la valorisation des hydrocarbures liquides ou gazeux fait l'objet d'u11e analyse detaillee. 

D'autres idees ont ete "testees" pour les consultants. Elles ont du etre ecartees a la suite d'un premier examen: 

IDEES DE PROJET CONTRAINTES MAJEURES 

Production d'Hydrogere par . Etroitesse du marche regional (contact Air Liquide C.I.) 

reformage du gaz naturel . Pas de transport a longue distance de quantites importantes (qui correspondraient aux 

Production de Methanol 

Production d'Acide Acetique 

SEMAIONUDI 
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excedents d'une unite implantee en Cate d'Ivoire) 

. Possibilite de production excedentaire a la SIR pour le marche local/regional 

. La croissance di.; marche mondial est beaucoup plus lente que prevue; beaucoup 

d'unites exportatrices sent sous utilisees, done pas d'opportunite . 

. Marche international etroit. Peu d'echanges intercontinentaux 

. La filiere de production a partir du methane (methanol) n'existe qu'avec des unites de 

grande taille 
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--------------------
3.6. PRODUCTIONS D'AMMONIAC ET D'UREE. 

3.6.1. Consommatlons et Prllr 

Les previsions de consommation locale a moyen terme (5 ans) d'ammoniac et d'uree sont respectivement d'environ 5000 et de 

20000 tonnes par an.(annexe 2) Les projets analyses ici produisent dix fois plus que cette demande locale. La demande de la sous 

region n'est pas suffisament elevee pour absorber la production envisagee. Des lors, le projet doit Atre concidere comma 

dependant de la demande sur les marches internationaux. 

En 1989, les prix internationaux des engrais ont fortement baisses. Les stocks ont atteints des niveaux tres eleves. Fin 1989, le prix 

Fob Trinidad de !'ammoniac etait de USO 80/tonne. Le prix Fob Mer Noire de l'uree en sac etait de moins de USO 

100/tonne.(annexe 3) 

Nous retiendrons ces prix Fob Trinidad et Fob Mer Noire comme prix pour l'etude. Parmi les publications, ces prix de reference 

nous semblent etre les plus proches de la realite applicable au contexte de cette etude. 

A titre d'information. pour calculer le prix C&F Europe occidentale (marche important le plus proche), ii faudrait ajouter aces prix 

Fob: DEM 210/M3 (USO 123) pour !'ammoniac (1 m3 d'ammoniac liquide = env. 1tonne) et DEM 130/tonne (USO 76) pour l'uree en 

sac, DEM 110/tonne (USO 65) pour l'uree en vrac. Neanmoins, ces tarifs ne tiennent pas compte d'eventuelles reductions pour des 

affretements reguliers et tres importants. Ne pouvant pas evaluer ces reductions avec une precision acceptable, notre etude sera 

basee sur les prix Fob definis au paragraphe precedent. 
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- ----------------- - -
3.6.2. Production 

De l'avis des bureaux d'ingeneries specialises dans le domaine azote-uree, un complexe ammoniac-urea a plus de chance d'Atre 
economiquement viable qu'une unite isolee d'ammoniac. D'autre part, la taille de ce complexe a une importance capitale. Une 
grosse unite de NH3 ( 1 OOOtlj) pourra etre construite de telle maniere a ce qu'elle produise l'electricite necessaire ~ sa 
consommation (lnvestissement B, ci-dessous). Les rendements seront egalement meilleurs dans les grosses unites. 
Nous avons demande aux bureaux specialises dans l'ingenerie d'unites de production d'azote-uree, des couts d'investissement et 
de fonctionnement pour des unites de petites tailles ( <100 tonnes/jour): les unites decrites plus bas sont les plus petites unites 
actuellement realisees. Certaines unites ont des capacites de 2000 tonnes par jour, la nouvelle taille standard. Les bureaux 
d'ingeneries ne realisent plus de projets azote-uree pour des unites inferieures a 500 tonnes/jours. 
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La technologie actuelle permet les rendements suivants: 

Production 

Consommation 

par tonnes 

Gaz naturel 

Eau 

Ele-.-:tricite 

Ammoniac 

L 
C02 

SEMAIONUDI 
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Ammoniac 

500 t/j 1000 t/j 
Inv. A Inv. B 

6.9 Gcal 6.64 Gcal 

0.85m3 0.85m3 

230kWh (auto production) 

- -
- -

ur•e 

600 t/j 
lnv . .\&B 

-
0.824m3 

128kWh 

0.57 t 

0.75t 

. 63. 
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--------------------
3.6.3. Etude d'opportunltf! 

L'etude en ann'lxe 4 est basee sur les hypotheses suivantes: 

• Taux de change: 1 USO =1.7DEM 

= 280 FCFA 

Le dollar est le monnaie de reference pour !'ammoniac et l'uree; le Mark est la reference pour l'ingenerie de ce projet. 

• Taux d'utilisation: 330 jours par an (sources: bureaux d'ingeneries) 

• Amortissement des installations en 15 ans (sources: bureaux d'ingeneries) 

• Cout de l'Eau: 300 FCF Alm3 

• Cout de l'elec+ricite: 12 FCFA/kWh (annexe 5} 

Sur base de ces hypotheses, la production d'ammoniac et d'uree ne semble pas etre une activite rentable en cote d'Ivoire. En effet, 

les recettes annuelles ne couvrirait que la moitie des depenses necessaires pour une production correspondante aces recettes. Le 

deficit serait de l'ordre de 30 millions de dollars par an. Proportionnellement, l'investissement B est legerement mains deficitaire: les 

depenses y etant couvertes a concurrence de 52 %, contre 47 % pour l'investissement A. 

Enfin, une etude de sensibilite a ete realisee pour determiner la profitablite des investissements par rapport a differents niveaux de 

taux d'interet et de prix tie cession du gaz nature!. Mame en envisageant le cas extreme ou le taux d'interet et le prix de cession du 

gaz sont nul, la rentabilite des projets reste negative. 

Pour assurer la rentabilite du projet azote-uree avec les hypotheses de base, les prix internationaux devraient au moins doubler. 
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4. PROGRAMME D'ACTION PAR ACTEUR 

Le programme d'action pour le 1er et le 2me axe strategique a ete defini avant le demarrage de ce projet (PASE et action de 

promotion de la Direction des Hydrocarbures). Nous avons souligne !'importance de poursuivre ces actions. 

Pour le troisieme axe strategique, un programme d'action precis ne pourra etre elabore qu'une fois levees les incertitudes relatives 

a la disponibilite et au prix de cession des hydrocarbures. 

Des etudes du chapitre precedent, ii apparait que dans le contexte actuel, aucune opportunite d'investissement industrial pour 

!'utilisation du gaz comme matiere premiere n'est recommendable a court et moyen terme. Des lors, ii n'y a pas lieu de developper 

ici un programme d'action pour le 4me axe strategique. Toutefois, une "veille" technique et economique pourra etre mise en oeuvre 

au Ministere de l'lndustrie et du Plan afin de suivre en perma!'lence: 

• la disponibilite et les prix de cession du gaz nature! en Cdte d'Ivoire; 

• les cours internationaux de !'ammoniac et de l'uree implantees. 

Un changement important dans l'un et l'autre de ces domaines justifierait alors una nouvelle appreciation du projet. 
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4.1. LES ENTREPRISES INDUSTRIELLES 

a) Acteurs 

EECI. SIR et SMB. PETROCI. societe de distribution du gaz et societes petrolieres internationales implantee en COte d'Ivoire. 

b) Oblectlfs 

L'objectif qui leur est plus particulierement assigne est celui d'ameliorer leur efficacite dans !'execution et la programmation de leurs 

services au public et aux industriel:s. Ces derniers se plaignent de cout des facteurs trap eleves par rapport aux pays concurrents. 

Une augmentation de la productivite dans la production de l'electricite et des carburants permettralt une reduction des couts de 

production des industriels ivoiriens. 

c) Actions 

La poursuite des programmes de restructuration du secteur energetique est prevue dans le cadre du Plan National de l'Energie et 

du Programme d'Ajustement du Secteur de l'Energie (PASE). 

La concertation entrc la PETROCI et l'EECI pour la programmation de leurs investissements respectifs est Indispensable. 

d) Echeances 

Les deux processus ci-dessus sont en cours. 

SEMAIONUOI 
PetroletGaz COte d'Ivoire . 66 -

AC 280213 
Juln 1990 



--------------------
4.2. LES INSTmITIONS PUBLIOUES 

a) Acteurs 

Gouvernement ivoirien 

b) Oblectlfs 

Le Gouvernement ivoirien, avec l'aide des institutions chargees d'executer sa politique, aura comme objectif de creer un 

environnement favorable au developpement de la filiere Petrole-Gaz. Le degre d'incertitude concernant les donnees economiques 

de ce secteur est eleve (reserves et evolution des prix internationaux). Une certaine incertitude existe egalement au sujet de la 

politique du Gouvernement vis-a-vis des investisseurs etrangers. 

c) Actions 

Pour reduir quelque peu cette derniere incertitude, la premiere action du Gouvernement serait de faire une declaration etablissant 

les conditions offertes aux societes desirant participer au developpement de la filiere. Les themes a aborder dans cette declaration 

seront: 

• restructuration des societes publiques avec possibilites de participations privees ... 

• regime fiscal: rappatriement des benefices, taux de taxation, zone franche, ... 

• developpement d'infrastructures publiques: pare industrial, transit maritime, ecole de formation technique, ... 
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l'analyse de chaque theme depasse le cadre de cette etude. L'action devra ~tre menee a un niveau plus general, de maniere a 
integrer tous les aspects macroeconomiques d'une telle entreprise. 

Plus specifiquement par rapport a la filiere Petrole-Gaz, le Gouvernement poursuivra ses negoclatlons avec les operateurs pour la 

mise en valeur des champs petroliers et gaziers ivioriens. La Direction des Hydrocabures, avec I' aide de bureaux specialises, 

negociera au cas par cas les contrats d'exploration et d'exploitation. 

d) Echeances 

L'echeance et le contenu de la declaration Gouvernementale est lie a la finalisation des autres etudes sectorielles. 

Au Ministere des Mines. la Direction des Hydrocabures a deja commence son action dA mise en valeur du bassln ivoirien. 
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Gaz naturel 
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Fili~re p~trole-qaz en C8te d~Ivoire 

Chaix de la strat~gie ., 
1. H Y P 0 T H E S E S 
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* Pr i :-~ p i v o ts 

P{~t1···L.1l ·~ IJr-ut 2 0 l.J S !f; I IJ b 1 c.:; o i t 1 4 (I US cJ; I t 

FuE•l :3BO l. 00 U~~~t; It 

Gaz natural 2,5 USS/MBTU 
<PCI tt 10 000 kcal/m3> 

~~ In vr~·:; t :i. ~~~;:;c·mc~n ts 

D~veloppe1nent p~trole environ 100 MUS$ CAPE4 ou Espoir> 
gaz environ 150 MUS$ <Foxtrot> 

Conversion des installations au gaz naturel 
TG EECI environ 2 MUSS 
TV :~:. «::-~t: 4 E:ECI 1-::invi1 .. on 10 MLIS!ti 
SIR non disponible (faible) 
industries Vridi non dispcnible <1,5 MUS$ en 85) 

~ DL 1 
.... ~ (.'.\ (J ~ i·3 •.• r·)] r· ]
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ChoiK de la strat~gie 

2. S E U I L S S T R A T E G I Q U E S 

l: F· R I X D LI G A 2 

Pri:·: df:~ c::a~;~;ion mc:n:l.mum: 2,S USS/MBTU 

Av9c 10 milliards de m3 sur 20 ans le prix de revient du gaz 
Foxtrot serJit de i~ordre de 2 US$/MBTLI. 

* V 0 L U M E S 11 I N I HE s·E RV ED R E C LI P E R A B L E S 

·- Gaz nat•.u··e-~l · ~nt:~1--1J i. c~" 10 Milliards de m3 

-- Ga z n at u ..- f} l 11 m cd: i t.· .- e p r ~~mi er· e " 30 Milliards de m3 
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Chaix de la strat~gie .. 

~ ·-·. B I L A 1\1 S M 10i T I E F\ E G A Z 

A N N .E E 1 9 9 5 
-en Millions de m3/an-

0 F F R E 

ro:-:trot 
r..-\~"". ,"\r:;~·.nc 'i ,., Fr;pn i r· nu 

F c> :-: t r o t a cl cl :i t i (Jn rH? 1 
Autr·c:.a gi sc::•ment 

D E M A N D E 

EECI 
-TG 
-TV 
-nouv.unit~ 120MW 

SIR 
Industr-·ies Vridi 
Unit~ ammon i ,3c:: 

) 

( 

) 

500 750 

500 5(1<) 

25C~l 

500 740 

e-mv. ) env. 
3Ll·O ( 500 

) 

160 1 ~;I) 
50 
30 

(40 t/j) 

>1650 

5(1(1 
'"".' r.- () 
''"'I 

>90(1 

1620 

220 
260 
180 
160 
50 

750 
( 1 • (>(I(> t. / j ) 
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Chaix de la strat~gie 

4. P R 0 C E S S U S D E DCC I BI Dhl 

La d~cisior1 de d~velapper Foxtrot, une fois confirm~es les r~serves 
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Fili~re p~trole-gaz en C6te d'Ivoire 
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HYPOTHESE DE QALCUL DE LA DEMANDE DE GAZ EN 1995 

1. Pour l'EECI, on suppose : 

• Dans le premier cas, la transformation de turbines a vapeur de Vridl produisant par exemple 400 Gwh/an et la realisation d'une 

unite nouvelle de 120 MW produisant 800 GWh/an. Pour une production electrique totale de 1.200 GWh/an, la consommation de 

gaz serait de 340 Mdm3. D'autres combinaisons d'equipement et de production sent bien entendu possibles, par exemple : 

re-equipement des turbines a gaz de Vridi pour le fonctionnement au gaz, au lieu des turbines a vapeur, 

pas de nouvelle centrale, mais remplacement des deux types d'installation existant a Vridl. 

• Dans le second cas, les trois unites au gaz existeraient et la production electrique serait de 1.820 GWH, avec une 

consommation de gaz d'environ 500 Mm3, se repartissant par exemple entre : 

nouvelle unite 770 GWh et 170 Mm3 de gaz, 

T.V. Vridi 850 GWh et 260 Mm3, 

T.G. Vridi 200 GWh et 80 Mm3. 

SEMA/ONUOI 
P~trole/Gaz C6te d'Ivoire 

AC 280213 
Juin 1990 



• Dans le dernier cas, maximum, les trois unites au gaz exiteraient egalement et la production electrique serait de 2.200 GWH, 

avec une consommation de gaz de 660 Mm3, se repartisant 

entre: 

nouvelle unite 800 GWh et 180 Mm3 de gaz, 

T.V. Vridi 850 GWh et 260 Mm3, 

T.G. Vridi 550 GWh et 220 Mm3. 

2. Pour la SIR, dont la consommation est supposee identiqu£ dans tous les cas, on s'est base sur les donnees communiquees 

par cette entreprise et concernant la consommation possible de gaz compte-tenu des contraintes internes. 

3. Pour les autres Industries de la zone de Vrldl, !'estimation faite en 1985 pour l'etude Gaz-Metro-Lavalin deja citee a ete 

reprise. Elle peut paraitre aujourd'hui "optimiste" en raison des difficultes de certaines de ces entreprises. 

SEMAIONUD: 
~~trole/Gaz C6te d'Ivoire 

AC 280213 
Juin 1990 



4. rour la production d'ammonlac, les donnees recueillies aupres de differentes ingenieries font apparaitre les consommatlons 

suivantes: 

• pour une uni~e de 1.000 Vj (la taille "standard"), 750 Mm3 par an, 

• pour une unite de 40 Vj ~elle qu'elle a ete construite au Pakistan en 1972, 3CJ Mm3 par an. 

Toute autre consommation a ete exclue. La faisabilite economique de l'extenion de reseaux de distribution dans Abidjan en dehors 

des usagers precis mentionnes ci-dessus apparait, en effet, totalement improbable, selon toutes les etudes realisees a ce jour et 

de l'avis de tous les experts rencontres. 

SEMAIONUDI 
P~trole/Gaz C6te d'Ivoire 

AC 2802/3 
Juin 1990 
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PERMIS D'EXPLORATION ET GISEMENTS PETROLIERS 

LIBERIA 

I I ' 

,, ,, lh I• 

Golfe de Guinee 

Zone 6conomlque Hcluslwe de 200 mllea 

. 
. . . 

\ ..... 

! GISEMENT (!)BELIER 0ESPOIR .l6 RAFFINERIE 

PERMIS ATTRIBUES AU 30 JUIN 1985 

Perm ls Type Surf•ce (km•) Oper•teur 

Production . 
CEP 1 230 Offshore I SIOP 

APE 4 Extension 358 SI.OP. 
Offshore 

AB Recherche 7770.34 Phillips 
Offshore 

81 Recherche 606 Pn1ll1ps 
Offshore 

ci Recherche 1.100 Phillips 
Offshore 

ESPOIR 
Production 744.30 Phillips 
Offshore 

A1 
Recherche 550 AGIP 
Offshore 

01 
Recherche 750 AGIP Offshore 

E1 Aecherche 780 AGIP Offshore 

Ml Recherche 5.240 AGIP 
Onshore 

Ki Recherche 5.200 TENNECO 1 Offshore 

11 Le 2 Octobre 1980. le Comite d'Operations constitue par res represen­
tants des t1tulaires du perm1s H decide de transferer res fonc11ons d'Ope· 
rat~ur de ESSO 6 S.1.0.P 6 pan1r du 1•· Jan111er 198 t 

La su~e:11cie detenue par les soci6tes petroheres au 30 Ju1n 1985 est da 
23 328.64 km1 . Elle represente 39 "'-de la supenic1e totarr des perm1s Qui 

est de 59 096.30 km 1 

Source: PJ~n n~tin~al d0 1 'Ener~ie - DC~TY 



LES COMPAGNIES PETROLIERES DISTRIBUTRICES 

DE CARBURANTS ET LUBRIFIANTS. 

s::===~=======:s::&:&c~====zz::c:::sczc:::::::s::::::::::::::::~=zc::z:::::::::::::::::::-

I Dete I Cepitel 
I Stetut I de I I CClll'C>Osition clJ capital 
I lcrfetionl FCFA I 

=====·=====================1========1========1=============1============================ • ESSO I Sociftil I I 
COTE D'IVOIRE S.A. I Anonymel 1965 I 300.000.000I 100 X ESSO AFRICA 

·------;-------------------1--------1--------1-------------1----------------------------
SHELL I Socifttl I I 50 X SHELL 
COTE 0•1vo1RE IEconomiel 1975 11.800.000.0001 

I Mixte I I I 50 X PETROCI 

------;·-------------------1--------1-------- -------------1----------------------------
AGIP I socittel I 20 x AGJP PETROLJ-s.P.A. 
COTE D1 JVOIRE I Anonyme 1960 600.000.000 80 X Hydrocarbor. Holding CO 

---------------------------1-------- -------- ------------- ----------------------------
SOCIETE IVOIRIENNE DES 

• PETROLES 8.P. 
I socifte 
IEconomie 1973 
I Mixte 

50 X 8.P. AFRICA 
510.940.000 

50 X PETROCI 

1-----------;---------------1-------- -------- ------------- ----------------------------
1 MOBIL OIL I societe 
I COTE D'IVOIRE I Anonyme 1975 1.249.140.000 100 X MOBIL INT. 

1·--·--··;·-----------------1-------- -------- ------------- ----------------------------
1 TEXACO I Socitte 
I COTE D'IVOIRE I Anonyme 1968 350.000.000 100 X TEXACO OVERSEAS 

l·------;·------------------1-------- -------- ------------- ---------------------------· 
I TOTAL I Societe 76,7 x TOTAL Afri~ 
I COTE D'IVOIRE I Anonyme 1976 1.800.000.000 23,3 X Prives lvoiriens 

1---------------------------1-------·1-------- ---·---------1--------------------·-------
1 SIFAL I societel I I 500 x PETROCI I 
I Socifte lvoirierne de IEconomiel 1966 I 140.000.000I 10 X CHELL I 
I febricetion de L\.t>rif i•ntsl Mixte I I I 10 X 8.P. I 
I I I I I 1 s x TOT AL I 
I I I I I 15 x MOBIL I 
aasssssassssss:::sssasssss::::s::ssssaszsscssssasas:sss~=••••sssss:ss:c::::::::::::s:::::: 

'Membre du G.P.P. (Groupement des Professionnels du Petrole) 

Source: Plan National de l'Enerqie - Der.TX 



Tableau 1.1 : Evolution de la production ivoirienne de brut par gisement 
(en milliers de tonnes). 

(Source : Direction des hydrocarbures (Ministere des Mines). 

·===============~=====·===============·====·=··==····======···==···········=··========== 

Gisement I 1980 I 1981 I 1982 I 1983 I 1984 I 1985 I 1986 I 1987 

==··=···=====·================·=================·===========·····~··=·==······======== 

Belier 78 390 439 344 319 239 259 260 

-----·-·-····· -·-····· -------- -------- -······· ........ ····-··· ----·-·· ········ 
Espoir . • 318 6n 777 787 697 598 

·-----------·- ······-- ........ -----··· ·------- ........ -------- ········· ········· 
Total 78 390 757 1021 1096 1026 I 956 I 858 

======================================================================================== 

P1an ~ational de 11 Energie - OCGTX 



Tableau 1.2 · 

Source: 

Consommation nationale de petrole brut ivoirien. 
(milliers de tonnes) 

- Direction des hydrocarbures 
- Port Autonome d'Abidjan. 

==··======·===··====··=··············=··=·=·=···=········=··············· 
1980 l 1981 I 1982 I 1983 l 1984 I 1985 I 1986 I 1987 

=====·============··==·=···====·==···========···==··············=======·······=r.•••••••••••••• 
_I_ -

Production de 
~trole brut 78 390 757 1021 1096 1026 

--~~ ... ! .. :~: ... --------·----------·-· ----···- -·-····- ---····- ·-······ ........ ........ 
Raff inage SIR 11 328 457 623 732 869 769 I 658 

--·····-·-·-···-····-· -······· ........ ···--·-·1········ 
·--~~··1···~~~··1··~~~···1···~~··· 

Exportation 67 62 300 I 398 

----··-····-·········· ······-- ········1·····-··1········1········1·······-1········1········ 
SIR 

Rapport ••••••••••• I 14 x I 84 x I 60 x I 51 x I 67 x I 85 x I 80 x I 100 x 
CX) Production 

====================··====·==================·==·==···===·=·========·====···========·=····=····· 
Source: Plan National de l'Enerqie - DC~TX 



Tableau 1.3 : Evolution des importations de petrole brut. 

~====z=====:==========zz::zs:::szs::::z:~:zzzza:z2a: 

A~es Tonnage Croissance 
anruelle X 

===z=========== =========================~======== 
1959 204.948 t 

1966 644.498 t + 17,8 

1970 757 .061 t + 4, 1 

1972 1.on.409 t + 19,0 

1975 1.378.000 t + 10 

1978-79 1.831.000 t + 5,5 

1979-80 1.933.000 t + 7,8 

1980-81 1.480.000 t - 23,4 

1981-82 1.466.000 t 0,9 

1982-83 1.069.000 t - 27 

1983·84 933.000 t 12,7 

1984-85 623.000 t - 33,2 

1985-86 1.140.000 t + 83,0 

1986·87 841.000 t - 26,2 

::::a::::::::c============~=s=~====s==========••==== 

Source: Plan National de l'Enernie - DCGTX 



Tableau 1.4: 

(Source : SIR) 

Analyse des achats de la SIR 
(en milliers de tonnes). 

&4·85 85-86 
. 

86·87 

aaa:z::::az::a:a:z:aza:::as::zrsaa:aasaaaaaaaaaasaaaaaaaaaaaaaasaaaaaaaaaaaa 

BELIER 265,1 241,6 235,7 

ESPOIR 604,3 527,2 621,9 

AUTRES BRUTS 431,8 999,1 733,9 

·····---··--····------------ --------------- --------···--·· ------···------
TOTAL BRUT 1 301,2 1 767,9 1 591;5 

---------------------------- --------------- --------------- ---------------
RAT 343,9 363,4 402,7 

·····-····------------------ --------------- --------······· ---------------
GAZ SIOP 12,1 18,3 14,1 

AUTRES MATIERES PREMIERES 100,4 127,2 339,4 

······················-····- ··············- ----··········- ......•.•...... 

TOTAL MATJERES PREMIERES 112,5 145,5 353,5 

·························--- ····----------· ···········---- -----······----
PROOUITS SMB 94,6 43,7 66,8 

··••··•··················•·· ............... ·····•·······•• ····-····-····· 

TOTAL HORS ECHANGE 1 852,3 2 320,5 2 410,8 

••••....•....•..••...••................•.........•.•••..•. ··············-

ECHANGfS 122, 1 192, 1 134,4 

......................................•.... ··•········•••• ..•...••....... 

TOTAL CENERAL 1 974,5 2 512,6 2 545,2 

Source: Plan National de l'lner~ie - DC~TX 



Tableau 1.5 : 

(Source · SIR) 

Analyse des ventes de la SIR 
{en milliers de tonnes). 

•===•••••••••=•••••••••=•••••••••••z•&a•a••••==•• 

86-87 

c::::==============~===z=======~s:c:::::::::s:s:sz:zz::zzs:z::s:a:asass:s:z::::: 

Marche terre COTE D'IVOIRE 900,8 850,3 1 128,2 

Avita i l l ements nationawc 35,8 39,0 24,9 

Vent es l SHB 2,7 11,5 

-------------------------------- --------------- --------------- ---------------
TOTAL MARCHE INTERIEUR 939,3 900,8 1 153,1 

·------------------------------- --------------- ----------····· --------------· 
Ventes au BURKINA FASO 82,0 54,3 1,9 

Ventes au HALI 89,2 48,8 34,2 

·-----·-·····--------·---------- --------------- --------------· -·--·--·-······ 
TOTAL ZONE OE OESSERTE 1 110,5 1 003,9 1 189,2 

············-------------------- ..........•.••. --------······· ---------------
Avitaillements internationaux 184,6 269,0 262,6 

Exportat; ons 526, 1 711, 7 703,2 

·······--·---------·····-------- -·-····-------- ·-············· .............. . 

TOTAL (HORS ECHANGES) 1 821,2 1 984,6 2 155,0 

·········-·················--··· ........•...... ·•············· ·······•······· 

Echanges et ~uivalences 118,9 198,2 1n, 1 

····-·······················-··· .•......•...... ····•·•········ ··•····•·····•· 

TOTAL CENERAL 1 940,1 2 182,8 2 332,1 

saaas:zssz:::2:::s:s::::::~=======2:::ss:s•sa::2::s:::::s::s:~:ss:=::s:s2sz:s:s::: 

Source: Plan National de l'Enerqie - OCGTX 



>ource SIR 

leble.u 1.6, 

Statt1tt~1 1ur lei achat1 et la procb:tton de \a SIR 

pour l•exerclce 85·86 <en TM) 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
I ACMATS DESTINES A LA PRODUCTION II PRODUCTION DE llENS ET SERVICES I 
1··-···-·-···-···········-·········-··-·····································11·····················································-······················I 
I I Stock I Achat I Quant t te I Stock II I Stock I Procb:t Ion I Vente I Stock I 
I lcll 1/10/851 I traltee l•u 30/0918611 lcll 1110/85 I I ltu 30/091861 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ............................................................................ , 

I I 
IEllH l.858,41 241. 599, 3 242. 756,4 I 22.696,3 lutane COll'lllerclal 2.379,8 22.456,3 I 22.168,5 I Z.667,6 
ESPOIR . I 527.170,8 527.170,8 S\4)er carburant 25.092, 1 150.282,2 I 153.815,2 I 21.559, 1 
NIGERIA MEOltM . I 133.070,0 10.548,8 I 62.621,2 Essence 14.246,6 2n.296,o I 269.987,o I 16.555,6 
lllGHIA LIGMT . I 134.640,6 112.475,5 I 22 165,1 l~nt (JET A1) ,, .052,6 453.8S7,7 I 448.568,5 I 16.359,4 
NIGEllA ESCIAVOS . I 172.622,1 172.692,1 Gas·oll 14.002,8 552.56'7,5 I 545.903,3 I 20.667,0 
NIGERIA FOltCADOS . I 503.455,5 503.455,5 ODO 23.859,3 152.756,4 I 111.829,8 I 4.185,9 
Condensat . I 55.345,4 55.345,4 Fuel ol l 180 14.488,0 161.265,4 I 172.562,9 I 3.190,5 
Fuel otl 380 . I 75.080,7 75.oao,7 Fuel of l 380 1oo.m,s 124.444,2 I 138.669, 1 I 26.548,9 
lntcll at111101phert~ 4.BS5,0I 363.402,7 34?.258,o I 25.999,7 HYO 7.477,7 54.567,4 I 49.809, 1 I 12.235,5 
LCO 13.881,91 42.980,7 55.122,0 I 1.740,6 SLUHT 3,740,9 (3, 750,9>1 
l•H t••·oll . I 7.961, 1 7.961,1 Pr~lt1 finis • SMI . 11 .477,6 I 11.477,6 
IM) . I 1.078,3 1.078,3 Echangea . 199.191, 1 I 198. 181, 1 
Ga atap - I 18.337,7 18.337,7 Conttr41 des \rlltea . 449,o 1 . I 449,0 
ProGlltl SMI 19.338,71 . (5.813,4>1 25.152,, I 
Ecf\anges . I 192.068,4 I 192.068,4 I I 

I···········-········-··· .................................................. ·······························~·························-·················· 

I I I I I I I 
I TOTAL 41.934,ot 2.512.612,1 I 2.394.111,1 I 160.375,o TOTAL I 151.111,2 I 2.150.1'97,I I 2.112.192,5 I 125.018,5 
I I I I I I I I 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Source: Plan National de l 'Enerqie - DCGTX 



Teb\eeu 2. • Evolution des ventes tnterteures de produits petroliers 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
I I I I I I I I I I 

1978 I 197'9 I 1980 I 1981 I 1982 I 1983 I 1984 I 1985 I 1986 I 1987 . 
I I I I I I I I , ...........•.....................•.......................•................................................................................ 

GPl (TM) 11 028 12 919 15 19'5 16 113 18 245 19 134 19 199 19 495 21 493 I 22 133 I 
Essence <•3> 139 099 144 938 150 270 137 851 126 736 105 9n 96 853 108 224 110 eo2 I 101 748 I 
S...,er <•l) 193 681 216 404 228 164 225 084 206 795 197 635 181 451 170 443 162 965 I 163 309 I 
Petrole <•3J 58 385 61 983 76 005 79 459 82 659 82 869 87 265 90 820 83 161 I 78 098 I 
Kerosene <• ) 127 256 134 131 144 n9 117 669 123 965 119 420 110 295 114 685 105 846 I 111 586 I 
AyVIS <•3> 3 100 3 509 3 088 2 973 2 327 1 941 1 857 2 095 566 I 742 I 
Gas·otl (hors EECI) (m3) 262 519 407 394 394 636 3n 962 346 488 343 921 325 693 309 940 2aa 920 I 300 536 I 
Gas·ot\ EECI (•l> 10 380 2 550 98 353 111 17 167 14 423 105 o I a 646 I 
DOO (hors EECI) (TM) 57 075 54 822 69 560 74 504 79 43:" 80 073 64 392 79 793 102 806 I 93 494 I 
ODO (EECI) (TM) 29 844 31 059 21 012 17 775 20 091 22 566 40 907 23 407 56 560 I 83 488 I 
floul (hors EECI) (TM) 99 797 109 993 105 071 220 800 85 347 126 862 n 191 87 191 n 923 I 69 204 I 
flout (EECI) (TM) 318 148 218 999 105 428 36 881 51 871 261 994 245 284 111 359 154 331 I zn 212 I 

····-·····-··-····--········ --------·· -········- ·········· -········· ·········· ·········· ·········· ·········· ··········l··········I 
I I 

TOTAl (TM) I 987 093 11 011 641 11 034 247 11 098 s10 I 938 152 I 968 210 I 876 003 I 869 433 I 876 534 I 902 848 I 
I I I I I I I I , ........................................................................................................................................... 

Source: Plan National de l'Enerqie - ocr,rx 



TABLEAU 3.1. CONSOl.IOATIC* OE LA OEMANOE INTERIEl.ME O'ENERGIE (1985·1986) 

(en •f llfer1 di TEP) 
................................................................................................................................ 

SECTEUI 

llOMASSE IELECTRICITE I 
I I 

MTORCXARIUR£S 

l•••••••=••••••••••••••••••••••I 
I 

IOIS ICMARBONI RESIOUS ITOTALI 
IDE IOISIAGRICOLESI I 
I I I I 

l•••••••••••••••••••••••n••••••••••••••••••••••••••••••I 
I I I I I I I I I I 
IESSENCEIGAS·OILIOOOIFUELIAVGASIAYJETIPETRat.EIGPLITOTALI 
I • I I I I I I LAMPANT I I I 
I SUPER I I I I I I I I I 

TOTAL 

I=•=•=••••••=••••••••••••••••••••••••••=•••••••••••••=·~·=••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

I tNOUSTRIEL 139 
I 

1391 
I I 

51 761 57 I 
I I I I I I I I I I 
l··············----1·-····l···--··l·········l·····l···········l····-··I······· ···l····I····· 
I I I I I I I I I I 
I TERTIAIRE • I 1561 73 I . I 2Z9I 60 I . I . 21 . I 
I EClAIRAGE PUlllC I I I I I I I I I 
··············-·-·1······1·······1·········1-····l···········l·······I······· -··l····t····· 

R£SIDEN11El 

TRAH.a.TS 

I I I I I I I I I 
I 1.1121 193 I · 11.l~I 42 I · I · · I · I 
I I I I I I I I I 

·······•·········•·····•···········•·······•····--····I·-·· 

189 

........... , ...... . 
I 
I 2e 

I 
391 171 10 

I 
•••••••I••• I•••• 

9 
I 

- I 

• , 

9 

66 

9 

I I 
1 I 134 I 
I I 

324 

···l·····I········· 
I I 

'I 15 I 
I I 

304 

... , ..... , ........ . 
I I 

171 8J I 1 .4JO 

I I 
···l·····I········· 

I I 
· I 617 I 617 

I I 
·····t·······l···l·····I········· 

I I I I 
I ·1·1311 37 AGIUtul TUIE ET 

PEUE I I I I I I I I 

TOTAL 1.2681 
I 

266 139 1 .6731 
I 

···········I······· ·--········l·--·l···-·l·····l·······l···l·····l·········I 
I I I I I I I I I 

153 I 211 400 951 67 I 1 I 9 I 75 I 221 886 I 2.112 I 
I I I I I I I I I 

..................................................................... ,~························································· 
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Tableau 3.2. - BI LAN ENERGETIQUE DE LA COTE D'IVOIRE (1986-87) 

Source • DCGTx (en milliera de TEP) . . ............................................................................................................................................ 
I 

EllERGIE 'RIMAIRE EllERGll! Ol!RIVH 

........................................................................... ••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Iota 1 •ntclll 
de .. rtcol" Mydro· '•trole Autrn Charbon Elec:trl· lut9"9 1'4)er l...,.,,t ... . ... I ..... . ....... 

feu et dechet1 elec:trt. brut lntrent1 de cit• • • • 'rodul ti non I TOTAl 
l t""""' R1fflne. bol1 1!111nce 1ter01ene Ge1oll '•troller1 ener,.tl4191 

................................................ ........ ••••••• •••••••• ••••••• •••••••• •••••• ••••••• ••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Of •1:1 brvt1 
I Production ll58 500 219 858 . 1915 

l11pOrtetton 857 '."'!:5 14 ] ] 1629 
Eaportetton1 prl•lrH 
Owntltn IN1tH 11"9 (240) (240) 
Vertetlone del 1tock1 45 (3) 42 

Offr1 tote\ dl1pontblt ll58 260 219 1760 ·--~~-- ........... :~ .. ·--~-- ................ ! ........ 
3 5J66 

.....•.••.•.....••...••.•.•.•. ...... •..•...... ........ ....... .......••..•..•.••.... ·····••······ 

Trgfor.SI!!!! 

1(1040) I I 1
(1760) I Retflne,e 41 petrol• (7'52) I I I 

21 I 495 I 472 

I 

708 

I (::, I 

zzoo I 16 I ClZ6> 
Pr~tlon de cherbon (110) 276 I (874) 

'roduct. c•. d'elec:. 102 (11) (362) (Z60) 
d'ort1tne thenat.,e 
Production camll9rctele 

I d'h}"droelectrlclte (219) 7'5 (144) 

'•rt .. de tren1pe»rt et 
de dletrlbutlon (31) (J,, 
Verl1tton de• 1tock1 1 (8) (8) (9) (6) (30) cSO> 

Offre Ntte I U11 150 276 160 ZS 487 464 6aa 147 1111 16 :saot 
......•........••••........••. ...... ..•....... ........ ....... ........ ....... . ....... ...... ....... . ........ ········ ....... ·····•···· ............ ............. 

Eaportetlone 1econdetree (262) (J01, (195) (1) (7'59) (50 (813) 

VentH de IOUtef" ( '2> ( 1 t6) (73) (261, (261, 

~anse111 ln!erl!!i!!:I !!!$1! 1318 150 276 160 25 225 91 377 n 791 32 2127 

.............................. ...... .......... ········ ....... . ....... ······· ........ ...... ....... ...••.... ........ ....... •......•.. •··········· ............... 
lnilatrle/A1rtculture 150 52 1 28 80 58 t67 32 401 
Tert ielre 162 16 62 5 10 2 17 ]II' 
lr.,.por! 197 17 295 15 524 524 
~ 1156 200 46 19 64 Ill '4115 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Source: Plan National de l'Enerqie - DCGTX 





Tableau 3.4 • Croissance de la demande interieure d'energfe (19945) 

sssas:s•=••=•••s•••==••=•=======•===========•==========~=~=••=•••••====••===•======================== 

C~raison en l.S'1ites propres C0fl'38raison en TEP 

=·====·=========================·=============·=·=========~=========·============== 
I 

Unites 1986 1995 1995 
·-·· 

x 1000 1986 

Unites 1986 

x 1000 

19945 19945 

1986 

Croissance 
arviuelle 

················=·····~===···===·=====·======··===·····==·==·=····=~=·====·====================·===== 

Btomasse T 4.575 6.022 1I31 TEP I 1 .643 I 2.2n I 1, 38 I 3,7 x 

···-----·--···- --···- --·····-- ··-···--- -----··· ·····- ···-··--·· • • • • • • • • • I • • • • • • • • I • • • • • • • • • • 

Eleetrtcfte M'Jf1 , • 797 2.848 1,58 TEP 154 243 1,58 5,2 x . 
·······--······ ------ ·---···-- --·-····· .... -. -. ··-··· . ......... •..•..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Hydrocarbures T 845 , .248 1 47 . , TEP 886 1 .307 1, 4 7 4,3 x 

--------------· --·-·- --···-··- -------·· --·-···· ·····- .......... -········ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Total TEP 2.683 3.822 , ,42 TEP 2.683 3.822 1,42 4 x 

====·=·=··=···=·==·==========·==·===·=======·===·······=·=···==·····=··=========·============~~~=·~-~ 
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Tableau 4. - Bilan resume des consommations d'energie du secteur industrie' 
(85-86) (hors SIR et EECI) . 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
U£CTllCITE ITOIOCAllUIES IESIDUS TOTAL 

---·------····---··-················ ACllCOUS 

FIOJL 000 GPL 

""" T t t UP 
··············-············· ..•..•..••. ······-··· ----------- ---·········· ------------ ........ 
lransfor.ation agricole 

• Cacao 32.406 4 ... JO 82 485 1.980 11.400 

• Catt 15.789 4.299 1.131 16.no 1.380 

• Sucre 41.m 400 2.750 400.000 12.700 

• lloia de coco 8.550 )70 '85 18.400 1.800 

- Palaler 6 h~ile 5.003 650 3.500 112.000 35.500 

• Coton 15.473 812 572 24.200 12.oao 
• • lois ~0.049 1.000 18.940 400.000 132.6'0 

• Divers 48.627 2.500 3.500 10.200 
..•.••••.•..•.•..•..•....•.. ........••• 

··---~---· 
........... ...•••.....•. ·······----- --·-·-·-

Total secteur 179.311 14.831 30.960 485 980.300 301.700 
···············------------- ······----· ···--····· ----------- --------···-· ------······ ------·· 

Teatile 140.210 21 .287 560 339 3'.700 

Prod.lits alimentaires 138.029 20.210 7.000 38.900 

Construction ~P 59.736 1n 18.200 23.700 

Chiaie 9.736 799 15.000 16.600 

ICabi l lefllrnt 17.087 1.500 

Equi~nt • Mfnagu 2,.598 2.100 

Divers 40.891 1.'61 4. 120 16.000 

························-~--
........... .....•...• ............ ······••··•·· ............ ........ 

TOIAL 610.176 58.965 75.840 124 980.300 435.200 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• dont 110.000 TEP venclles 1u 1ecteur rl,ict.ntiel 

Source: Plan National de l'Enerqie - OCGTX 



I . R£SEAU OE TRANSS'»ORT ET OE OlSTRIBUTION 
a) Longueur des tignes (km) 

Exercices TENSION O'EXPLOITATION Basse Ensemble 
225kV 90kV 30kV Total renslon 

1960 - 127 206 
1965 - 127 658 
1970 - 298 1 701 
1975 281 769 3 880 

1979190 1 424 1 069 5 672 
1985186 1 583 1 652 9 378 
1987188 1 734 2 343 10 9'8 

)) Ottail dH lignH 225 kV 

Date de 
Lignes miseen km 

Hrvlce Ex er-

Taabo • Abobo 1 ........ 03-09-72 169,2 cicH 

Taabo • Ko11ou ......... 03*-72 124,0 1960 
T aabo • Abobo II ...... 02-12-78 170,8 1965 
Kossou • Bouakt 11 .... 1~11-78 109,0 1970 
T aabo • Soubrt ......... 07-10-79 195,8 1975 
Soubrt • San-Ptdro .. 1$-10-79 117, 1 79180 
Soubrt • Buyo ........... 1$-10-79 82,2 85188 
Buyo ·Man ............... 14-10-79 193,2 87/88 
Bouak• II· Fertct ...... 14-()5..80 233,8 
Abobo • Vrldl ............. 02-07-80 29,0 
Abobo • Pres~• ........ Ol-11-&3 219,9 
Man· Laboa .............. 29-03.aa 151,0 

333 222 555 
785 708 1 493 

1 999 1 290 3 289 
4 717 2 964 7 881 
8 166 4 909 13 075 

12 613 6 830 19 445 
15 025 7 591 22 616 

5 • PRIX MOYEN OE VENTE 
(en Francs CFA) 

Basse Moyen· Haute En· 
Ten- Ten- Ten· sem· 
slon slon sion ble 

21,5 11,6 - 16,9 
16,3 9,1 - 12,9 
15,9 8,7 - 12, 1 
26,2 17,0 10,0 20,6 
32,4 23,9 11,5 26,9 
59,5 38.1 18, 1 46,1 
59,7 38.0 19,0 46,1 

I • CONSOMMATION (MWh) DES DIX PREMIERS CLIENTS 

Vari•· Vari a· 
Clients 1987/88 tion % Clients 1987/88 lion "• 

1 E'" Gontrevill• ..... 49900 + 16,3 8 Blohorn .................... 15 718 - 14,5 
2 Cotivo .................. 37 118 - 3,5 7 a• Moulins .............. 14 953 + 8,7 
3 Utexl.. .................. 24 718 - 1,9 8 Soclmat. ................... 13 772 - 8,3 
4 Stt de Cimenta A 17 581 + 7,5 9 Sodesucre ............... 11 008 - 0,3 
5 HOtel lvoire ......... 17 425 - 1,8 10 Sollbra .................... 10108 - 0,1 

' • EFFECTIF OU PERSONNEL 

Direc:11on1 1970 1975 75180 85186 87/88 

Producbon-Transport .................... 292 529 696 771 734 
Distribution ..................................... 634 1116 1 753 2 067 2 021 
• Abid1an ....................................... 164 293 627 793 704 
• Centres Rtgionaux .................... 470 823 1 134 1 274 1 317 
Autres Directions ............................ 342 590 891 1 075 980 

Ensemble ........................................ 1268 2236 3340 3 913 3 735 

ENERGIE ELECTRIQUE 

DELA 

COTE D'IVOIRE 
ST ATISTIQUES 1987 /1988 

1 • ASPECTS PRINCIPAUX 

RUBRIOUES 
EXERCICES VARIATION 

1987/88 1986/87 % 

PRODUCTION TOT ALE (GWh) ...... 2 309,7 2 230,9 + 3,5 
• R6seau lnterconnecte ................ 2 250,8 2 043,3 + 10,2 

- Producllon hydraullque ......... 1 216.3 877,7 + 38,6 
- Production thermlque ............ 1 034,8 1 165,6 - 11,3 

• Centrale lsol6es ......................... 17,7 32,7 - 45,9 
• Achats ........................................ 41,4 154,9 - 73,3 
VENTES (GWh) .............................. 1 934,2 1 868,5 + 3,5 
• Basse Tension ........................... 822,6 777,3 + 5,8 
• Moyenne Tension ....................... 997,7 979,3 + , ,9 
•Haute Tension ............................ 113,9 111,9 + 1,8 
• Trits Haute Tension .................... - - .. 
Pointe (M~V) ................................... 362 354 + 2,3 
Chlffre d'affalres (MF) ................... 91 898 88 014 + 4,4 
Localltes electrlflees ..................... 980 854 + 14,8 
Foyers Lumlneux ........................... 144 547 136 863 + 5,6 

La production d'energle electrlque (toutes pertes comprises) est 
pass6e de 2 230,9 GWh en 1986/87 a 2 309,7 GWh en 1987/88, soit une 
hausse de 3,5 %. Elle a et6 assuree A raison de 52,7 % par las Centrales 
Hydraullques, 45,5 % par les Centrales Thermlques et 1,8 % par les 
Achats. 

En volume, les ventes d'tnergle s'elitvent a 1 934,2 GWh, so1t une 
augmentation de 3,5 % : en valeurs, elles correspondent a 89 239 
Miiiions de Francs (hors penallt6s, taxes et redevances). Le prix moten 
de vente global du kWh s'etabllt a 46, 14 Francs. 



2 Produclion 
2. 1 • Evolution de l'tnergie produlte (GWh) 

Exer· 
THERMIOUE 

cices lntercon· lsol6 Total 
necl6 

1960 2 6 8 
19'35 5' 25 79 
1970 178 79 257 
1975 525 5' 579 

1979180 385 63 448 
1985186 412 13 455 
1987/88 1 034 11l 1 052 

2.3 • Equlpement de production 
a) R6seau lnterconnect6 

Ouvrages An. de Nbre 
de mlse en de 

Production service group. 

Hydrauliques ..... 15 
Ayam6 1 ............. 1959 2 
Ayame 2 ............. 1965 2 
Kossou ............... 1372 , 
Taabo ................. 1979 3 
Buyo .................. 1980 3 
Qrah ................... 1983 2 

Thermiques ....... 11 
Port .................... 1963 3 
Vr1di 1 et 2 .......... 1969 2 
Vridi 3 et 4 .......... 1976 2 
Turbines l gaz ..... 1984 4 

( 11 Ann6e moyenne et Kossou rempll 

Hydrau· 
llque 

59 
141 
260 
383 
269 

1 387 
1 216 

Pull. 
lnstal. 
(MW) 

804 
20 
30 
174 
210 
165 
5 

329 
15 
64 
150 
100 

Achats 

-
---
-

218 
41 

Produc· 
tlble 

GWh (1) 

2 532 
80 

120 
450 
960 
900 

22 

2.2 • Pointe sur le 
R6aeau lnterconnect6 

Ensem· 
ble 

67 
220 
517 
962 

1 717 
2 060 
2 309 

Mw 

11 
37 
73 

158 
262 
327 
362 

b) Centrales lsol6es 

El6ment Nombre 

Cenlrale 12 
Groupe 28 

c) Pulssance lnstall6e 
des centrales lsol6es 

Exerclces (MW) 

1960 7 
1965 16 
1970 31 
1975 32 

1979/80 49 
1985/86 21 
1987/88 4 

3 • £NERGIE FACTUR£E 3.1 • ENSEMBLE (GWh) 

HAUTE ET MOYENNE TENSION 

E1ter· Agrl· lndust. £nergle M6taux Textiles lndust. Chim le BAtl· 

cices culture Aliment. Eau m6can. du Bois men I 

1970 1,2 34,2 13,5 8,2 24,9 8,1 21, 1 21, 1 
1975 3., 60,0 28,7 16,0 70,3 15,9 37,4 36, 1 
79!80 14.8 103,4 68,9 27,6 154,4 23,9 66,6 59,2 
85186 45.8 128, 1 77,6 27,1 169,7 22,2 85,8 59,6 
06:87 67.2 129,2 76.& 27,8 172,0 33,9 07,8 64,2 
87188 70,3 123.3 80,9 28,7 173.2 38,0 06,7 70,5 

3.2 • R6partltlon par centr11: 

Contres 
BASSE TENSION 

Moyen. 
UHQH UHQH Eclalr. et Haut. EnH1'.'\· 
Domes. ProfH. Publlc. Total Tent. bl• 

CONSOMMATION (Mwh) 

Abldj::.n Sud 126 869 48 715 6 942 182 52e 320 958 503 4&4 
Vopougon 43 466 8999 70&8 57 533 74885 132 418 
Abidjan Nord 181 850 59887 9 154 230 891 277 187 507 878 
Abobo 80824 19 308 8 258 88188 118 835 204 823 
Abengourou 115 220 9588 4 300 30 108 9892 4() 000 
Bouak6 31 855 12 783 11 824 58 '42 94042 150 4&4 
Oaloa 19 004 9 814 4 528 33 34.4 31 482 &4 829 
Gagnoa 25 329 13 828 39E2 42 917 32 721 75 83a 
Korhogo 18 751 9 877 8838 330M 48039 81 105 
Man 11 452 7 914 4 431 23 797 12 585 38 382 
V1mou11oukro 20 488 7 837 15 887 '4 012 9~ 182 137 174 

Tola I 533 908 205 928 82 790 822 824 1111 SM 1934 212 

NOMBRE O'ABONNas 

Abidjan Sud 47 252 5 407 235 52 894 471 53 385 
Vopougon 35 772 1859 153 37 7&4 1A1 37 925 
Abidjan Nord 41 545 5 217 292 47 054 317 A7 371 
Abobo 89 410 7 904 477 77 791 20e ngg1 
Abengourou 20435 3453 213 24 101 53 24 15' 
Bouak6 31882 4464 433 3e 759 13e 36 895 
Oaloa 17 259 3 545 188 20990 81 21 071 
Gagnoa 20 571 "'282 211 25044 118 25 182 
Korhogo 20 138 2 857 279 23 272 87 23 359 
Man 13 249 3450 259 18 958 59 17 017 
Yamoussoukro 18 191 2 482 389 19 042 113 19 155 

Total 333 882 '4880 3 127 381 88" 1 782 3a3 471 

BASSE TENSION 

Services Total Comes· Proft1· Eel air. Total Total 

Prlv6s Publlc1 llque tlonnel public 06n6ral 

64,6 28,0 224,9 190,0 84,5 10, 1 203,8 428,5 
106, 1 66,7 440,2 217.1 , 14,3 19,0 350,4 790,S 
188,2 126,7 833,8 '45,8 198,7 43,8 888,2 t521,9 I 

237,6 167,8 1021,3 482,7 187,2 95.8 768,7 1790.0 I 249,9 181,4 1091,2 498,0 1a3,3 85,9 777.3 1868.5 
249,0 191,0 1111 ,6 533,9 205,9 82.8 822.6 19j4,2 I 
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FICHE PROJET (Energie) 

Nom du Rrojet: CONVERSION SIR 

I Description sommaire: 

Utiliser dans toute la mesure du possible les ressources en gaz natural pour les besoins energetiques de la raffinerie en 

I substitution aux produits petroliers (fuel et GPL) 

I I N.B. le gaz de raffinerie (autoproduit) continuera a etre utilise 

Technoloqle mises en oeuvre et detenteurs: 

I • Remplacement des bruleurs des fours et des chaudinieres prevus pour le fuel exclusivement par des bruleurs utilisant 
i egalement le gaz nature!. 
i 
I 
I 
' ! • Reglage des bruleurs qui utilisent d'ores et deja le gaz de raffinerie et/ou le GPL. 
I 

' ' i • Technologie facilement disponible aupres des fournisseurs d'equipement. 

SEMA/ONUDI 
P~iroletGaz COte d'Ivoire 

AC 280213 
Juin 1990 



Bllan economlque: 

• lnvestissement: non etudie (inferieur a 1 M $ probablement) a financer sur fonds propres de la SIR 

• Fonctionnement: fuel+ Butane 250.000 t/an soit environ 20 M $ Gaz naturel 250 M m31an soit environ 20 M $ 
(a 2,5 $/~tBTU) 

• Difference par rapport a la situation presente: 

Pas de gain important de cout d'exploitation si le gaz est vendu a 2,5 $/MBTU (la vente des produits petroliers compense le 

cout d'achat du gaz naturel 

a 2 $/MBTU. la SIR economiserait 4 M $/an 

• Bilan devises: 

. Si les produits petroliers non consommes etaient exportes le pays gagnerait 20 M $ 

Retombees economlaues attendues: 

• Valeur ajoutee nationale: - non significative -

I ·~ Emploi: - non significative -
'--------·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--' 
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FILIERE PETROLE GAZ 

FICHE PROJET (Energia) 

Norn du proiet: CONVERSION INDUSTRIE VRIDI 

I Qescription sommaire: 
I 

Construire un reseau de gaz naturel pour alimenter les grands consommateurs industrials de Vridi (auquels on ajouterait ceux de 

I Youpougon si une centrale thermique gaz EECI y et9it ccnstruite) 
i 

' ' I Technologie mises en oeuvre et detenteurs: 

I • Reseaux de distribution de gaz 

• Conversion des bruleurs de fours et de chaudieres 

• Technologies facilement disponibles aupres des fournisseur3 d'equipement. 

SEMAIONUDI 
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Bilan economique: 

1 • lnvesti:>sement: 2,5 M $pour l'industrie (sur fonds propres) + reseau de distribution (projet sur financement international) 

I· Fonctionnement: 50 M m3 de gaz se substitueraient a 50.000 t de produits petroliers 
I 

• Difference par rapport a la situation presente: 

Pas de gain important Si le gaz est vendu a 2,5 $/MBTU 

a 2 $/MBTU, les industries economiseraient dans leur ensemble 0,8 m $/an (ce qui represente un temps de retour moyen 

sur investissement de 3 ans) 

• Bilan devises: 

. Si les produits petroliers non consommes etaient exportes le pays gagnerait 4 M $ 

Retomt>ees economlques attendues: 

• Valeur ajoutee nationale: - non significative -

• Emploi: - non significative -
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FILIERE PETROLE GAZ 

FICHE PROJET (Energie) 

Nom du prolet: CONVERSION CENTRALES THERMIOUES 

Description sommalre: 

Convertir. pour les centrales thermique~ existantes qui le me.itent. les turbines eVou les chaudieres pour !'utilisation du gaz 

naturel 

Technologie mises en oeuvre et detenteurs: 

• Conversion des turbines a gaz et des chaudieres 

• Technologie disponible aupres des fournisseurs d'equipement et des ingeneries internationales 

N.B.: La realisation en parallele a la conversion des turbines a gaz d'une serie de turbines a vapeur utilisant l'energie des fumees 

ameliorerait l'interet du projet de conversion {transformation en centrale a cycle combine) 
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Bllan economlque: 

• lnvestissement: 2 M $pour les turbines a gaz de Vridi: } Financement 

1 O M $ pour les turbines a vapeur 3 et 4 de Vridi :} international 

• Fonctionnement: entre 200 et 500 M m3/an de gaz remplaceraient des produits petroliers et des ressources hydrauliques 

• Difference par rapport a la situation presente: 

Difficile a evaluer: les centrales thermiques gaz fonctionneraient en base en raison d'un contrat "take or pay"; elle 

permettraient !'optimisation du remplissage du systeme hydro-electrique 

• Bilan devises: 

. idem 

Retombees economlques attendues: 

• Valeur ajoutee nationale: oui, durant la phase de modification 

• Emploi: - non significative -
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FILIERE PETROLE GAZ 

FICHE PROJET (Energia) 

Nom du Rrolet: NOUVELLE CENTRALE THERMIOUE 

DescrlRtlon sommalre: 

Construction d'urie nouvelle centrale thermique a Vridi, Youpougon ou un autre site utilisant le gaz natural comme combustible 

Technoloqle mises en oeuvre et detenteurs: 

- soit centrale thermique a vapeur 

- soit centrale thermique a cycle combine 

• technoiogie disponible aupres des fournisseurs d'equipement et des ingeneries internationales 

SEMA/ONUOI 
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Bllan economlque: 

• lnvestissement: pour 120 MW en cycle combine, de l'ordre de 100 M $ (Source: EECI) 

• Fonctionnement pour 770 GWh/an, eviron 170 M m3 soit 14 M uso 

• Difference par rapport a la situation presente: 

- a evaluer en fonction de l'opportunite de repousser la construction du barrage de SOUBRE beaucoup plus couteuse en 

termes d'investissement 

• Bilan devises: 

neutre durant le fonctionnement, gaz naturel et energie hydraulique etant d'origine nationale 

Retombees economlques attendues: 

• Valeur ajoutee nationale: - non connues -

1. Emploi: ·non connues • 
1 
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FILIERE PETROLE GAZ 

FICHE PROJET (Energia) 

Nom du Rrojet: SYNTHESE DES CARBURANTS 

Description sommalre: 

Synthase des essence et du gas-oil a partir du methane 

Technologle mises en oeuvre et detenteurs: 

Premier projet industriel en demanage sur technologie SHELL en Malaisie en 1990 

Bllan economique: 

Pas d'information disponible: a etudier en detail en cas de decouverte tres importante de gaz (plus de 100 Md rrf3 recuperables) 

Retomt>ees economiques attendues: 

• Valeur ajoutee nationale: importante 

I • Emploi: - non connues -
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TONNES 

F 0 R M u L E s 1982/83 I 1983/84 1984/85 f 1985/86 198G/87 
I I 

Super Phosphate Si•~le 9 440 I 5 864 8 675 I 10 279 I 5 3~8 
I I I 

Phosphate Tricalcique S4 I 298 I I 
Enerais Composes 72 348 I 65 680 88 212 I 66 345 165 431 I I 

TOTAL 81 842 I 71 842 96 887 I 76 624 f 70. 779 

SOURCE Societe Ivoirienne d'Enerais (SIVErlC). 
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ANNEXE VI a 

AMMONIA 
Decade ends on sour note 

THE events of 1989, the final year of the decade, once 
again demonstrated that nothing can be taken for 
granted in the uunoaill market. The year ~as ~cc 
again a traumatic one for producers worldwtde wtlh 
prices falling to their lowest levels for 15 years. a 
development which came close to forcing e~en some. of 
the more cost efficient producers to consider dosing 
capacity. Over the decade as a whole, a number of hard 
lessons have been learned by producers and, hopefully. 
by some of the experienced market forecasters 1) that 
year on year price increases cannot be assumed as the 
ammonia market is cyclical in nature 2) the level at 
which each cycle peaks and troughs is heavily dependent 
on prevailing enc.rgy prices worldwide 3) th~t despite a 
near doubling in world seaborne trade. the impact of a 
new export orientated plant producing 500,000 tpa of 
ammonia will be significant 4) that the cash costs of 
Arabian Gulf producers are so low that fob levels of 
below S.30 pt will still not lead to plant closures. 
Conversely. if ammonia prices ,,..ere '" shoVI' signs of 
maintaining relatively high levels for a long period, 
producers in areas such as the Arabian Gulf would soon 
advance plans to add capacity. At the end of the 1970's. 
ammonia prices in NW Europe were at around SISS pt 
fob. s~sss pl above their end-1989 level. 

Analysing 1989"s events specifically. the seeds of despair 
were sown in January when it became apparent that the 
Arabian Gulf producers were unlikely to be able to 
commit any tonnage to India due to the deadlock over 
phosphoric acid negotiations. A glan~ at the a~­
companying graph clearly illustrates the impact of this 
but there were also many other contributory factors. For 
example. as so often happens. the US domestic season 
failed to live up to expectations leading one importer. 

Ammonia Prices 1989 (Spot) 
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which had contracted to bring in over 100.000 tonnes o 
Arabian Gulf ammonia. to resort to shipping materia 
out of the US Gulf with no destination deterrnined .. f 1 
Europe munwhile. a mild winter coupled Vl'ith reducc1 
nitrogen demand in key markets such as Spain producc1 
a collapse in c&:f levels from March onwards with level 
of below SIOO pt c&:f becoming apparent in September 

Over the traditionally weak June-September period 
ammonia prices hovered at near their year lows witl 
Tampa prices in the mid S70's pt c&:f range, large buyer 
in the Mediterranean and Europe able to purchase i1 
the sso·s pt c&:f and. in the Far East. buyers in botl 
Taiwan and South Korea able to secure tonnage at sul 
$100 pt c&:f. large volumes of ammonia emerging vi; 
countertrade channels from the USSR adde• 
significantly to producers' woes during this period. 

Economically motivated and unscheduled plan 
shutdowns in Europe. the attempts of buyers to lock i1 
forward tonnage at cheap prices and the return of lndi; 
to the market for AG product. brought a recovery i1 
ammonia prices in the fourth quarter. However. it i 
worth noting that much of the increase in c&:f levels wa 
due to higher freight rates. Moreover, in the US th 
recovery was stunted by the availability of regula 
volumes of Mexican ammonia while in Europe and thi 
Med. the availability of cheap countertradc ammoni 
ex-USSR continued to overhang the market. Howeve1 
by year end the Soviet expon organisation was tighten 
ing its grip on the marketing of this tonnage 



ANNEXE VI b 

NITROGEN 

Fourth quartn rally brings optimistic end to 
pc.Gr' year 

THE international lllft market's unhealthy depen­
dence on China was once again demonstrated to the full 
in 1989. The level of purchasing by the Chinese sta!e 
organisation Sinochem was consistently low_cr !han an 
the previous record impon year of 1988 while an June 
the domestic crisis in China brought an unexpected 
shockwave to an already weakening market. 

1bc year had started with pr~uccrs and t~aders. in 
relatively optimistic mood . Prices for urea m Chana 
were around Sl70 pt c4f in bags while in the U~A. 
importers who had lined up large volum~ of urea at high 
prices for the spring season, were hopng for a good 
domestic offtake and a buoyant market over Febru­
ary/March. However, as the quarter progriesscd the 
Chinese hccame incr-:asingly reluctant to meet 

IOO 
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no 

I 
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suppliers' price levels. partly due to port congestion 
owed to the arrival of vast tonnages from contracts 
concluded in late 1988. Jn the USA meanwhile, 
optimism quickly faded as the market failed to respond. 
Many companies were left with huge inventories of 
unsold urea on barges and as the near panic clearance 
gained momentum, prices fell from S142 p s.ton fob 
barge in January to St34 p s.ton by the end of March. 
with trading volumes depressingly thin. 

The slide in US prices accelerated during the second 
quarter such that by end May prills had slipped to sub 
S 100 p s. ton to capture export orders in Latin America. 
Confidence in the international outlook waned rapidly 
durin1 June as the possilile implications of a withdrawal 
from the market by Sinochem set in. The Chinese 
actually took advanta1e of the deterioratin1 situation 
and by end June sale:; of East European urea as low as 
Sl2S pt c&f in bulk were being reported. 

Sinochem cont~ nucd its policy of picking off spor cargoes 
at ever lowr.r prices from traders throughout 
July/August :ond this, together with a refusal to conclude 
a scco~ half contract with the Arabian Gulf producers 
spelt dasaster for fob returns. Urea prices in the Arabian 
Gulf slipped to~ pt fob in bags in August although 
by the end of the month the first signs of recovery were 
on hard. Pakistan had entered the market for large 
vdumcs of urea while Sinochcm itself had finally 
decided that the market would not go lower and opted 
to secure fourth quarter material from the Arabian Gulf 
at levels reflecting sub S120 pt ccU in bags. 

Although i~ contrast to 1988 heavy purchasing of prillcd 
urea for shipment to the USA was not apparent in the 
fou~h quarter of 1988 (importers have proven unwilling 
to nsk a repeat of the huge losses encountered last time 
ar~~nd~. dcman~ levels did pick up with Vietnam. the 
Phd1.ppincs, Pak~tan and the Chinese provinces pur­
chasing urea at pnccs ahead of the levels Sinochem was 
prepared to pay. The year ended with Arabian Gulf 
produce~ havi~g vi_rtually committed all first quarter 
tonnage, including ~1zcable volumes to China, while. in 
c~ntras_t to the m1_ddle of the year. severe supply 
d1srupt1on was_ taking place in East Europe. most 
notably Romania. In early Jan .• the Romanians banned 

all ~xports of ~cnilizcrs for three months, a development 
~hach has raised producers hopes of continuing price 
improvements through the first quarter of 1990. 

Fcniiim FOCUI, February 1990 
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ITUDI D'OPPOaTUNITE 

llTPOTHtSIS 

taua de chanl• 

laux d'utiliaation 

Productions 

••••llECITTES•••• 

1 USD • 
1 l'SD • 

1.7 DtH 
no r. crA 
330 Joura/an 

Ill\". A 

500 
600 

582 

ANNEXE VII 

INV. I 

1000 •t/J 
600 •t/j 

1164 •t/j 

Production nett• • production total• - consommations ~H3 et C02 

Pour lmt Ur•e 0.57 •t NH3 et 

llH3 

Ur•e 
C02 

Pria POI Abidjan 

TOT.AL HCITTES 

•••••••••••••• 

10 USD/•t 
100 USD/•t 

0 

ln11near1n1, construction .• 
Terrain, atocka1e ••• 
Transport •quipements 

Jnveatiaa ... nt total 

Amortiaa ... nt an 15 ana 

••••••••••••••••••••••••••••••aar1 

i • 10.00\ 

' en moyanne sur 1/2 de l'invaatiss .. ant 

0.75 •t C02 

52HO 
l9SOOO 

43560 

... 1; 1 

19.600 
0.000 

23.9il 

270 
30 
10 

310 

20.66i 

12.1s; 

9.11& 

217140 •t p.a. 

198000 •t p.a. 
235620 •t p.a. 

17.3 71 If USD 
19.800 If l!Sl) 

0.000 If L'SD 

3i.171 11 USD 

350 If DE~I 

50 11 DE!1 
13 If DE!1 

413 If Dt!1 

27.533 11 DEl1 

16 .196 If 1.:5(1 

12. 147 If USD 



Couls de fonclionn.,.ent 

C.z naturd CH-I 

1 K ITU= 
la3 CH-I= 

2.5 USD 

10000 k cal • 3&316 llTl' 

lat l'Hl 
lat NHJ • 

Conse111aat1ons de CH4 p.a. 

Cout en CH-I p.;a. 

s::::::::::::::::::az:::a:::s::::::: 

Eau H20 

1 •3 300 F CFA 

!'113 

Cree 

Consoaaat1ons d'Eau p.a. 

Cout en Eau p.a. 

=============~====================== 

Electricue 

12 F CFA 

Consomaa t ions 

Cnnsoaaat1ons d'Electr1c1te p.a. 

Cout en Electr1c1te p.a. 

Kaintenance et rechan1es 

Eauaat1ona : .a.ooi 

Sala ires 

Estiaat1ons basees sur la S.J.R. 

:::a111s1: :sa::::a: =-= :.: : : : :.:.J::: ~: :: ; 

TOTAL DEPESSES 

IE~ETTES - DEPENSES 

••••••••••••••••••• 
IECETTES I DEPENSES 
(RECETTES - DEPENSES>/JNVESTJSSEHENT 

6.9 

690 

113.55 

10.906 

O.b5 
o. !'124 

0.303 

91.0Zl 

0.325 

230 

12& 

63.29" 

i59.52b 

2.713 

12.4 

7.294 

2SOU 
b.929 

Sl .Hl 

-27.469 

0.09579 l'SD 

6.64 C cal 

664 a3 CH4 

219.12 " •3 

20. 990 It l'S& 

o.~5 al/at 
0.&24 a3/at 

0.4U H a3 

133.096 !1 F CfA 

0.-175 !'I USD 

0 lt\;h/•l 

12!1 k\;h/•t 

304.12& It F CFA 

1.0&6 .'1 l:'SD 

16.52 H DE!'! 
1.71& K USD 

3000 !1 F CFA 

10. 7H !1 USD 

7 1. 32G !1 CSD 

-34.155 11 USD 
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SEMAIONUOI 
Petrole!Gaz COte d'Ivoire 

ANNEXE VIII: 

TARIF DE L'ELECTRICITE 
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TARIFS HAUTE TENSION 

L'EECI transporte l'energie en 2 tensions (90 kV et 225 kV). Seules quelques grosses entreprises sont actuellement livrees en HT 

(90 kV): entreprises tex1iles et SIR. En ce qui concerne les frais d'installation et le comptage, ils sont a definir avec les Services 

Techniques et Commerciaux de l'EECI en raison de la specificite de la fourniture. Seule figure done ici le bareme de facturation du 

courant (tarif borne poste 90 kV). 

Tarlflcatlon Haute Tension 

TARIF 

Tarif general 

pour EECI 

Prix moyen: 11,56 FlkWh 

arrondi a 12 FCF A/k.Hw 

SEMA/ONUDI 
P~trole/Gaz C6te d'Ivoire 

Prime flxe 

annuelle 

(F. par kW et par 

poste de livraison) 

48,225 

Prix d'energle (en F. par kWh) 

heures pleines heures de pointe 

(7h3o a 19h30 (19h3o a 23hOO) 

23hoo a 24hOO) 

11,0 17,0 

13,0 3,5 

heures creL1Ses 

(OhOO a 7h30) 

10,0 

1,5 

AC 280213 
Juin 1990 
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Objectifs de la presentation au Groupe strategique 

9Mars 

Valider/confirmer 

Programmes 
d'action 

Presenter 

Suivi du developpement 
de 1a filiere 

18Mai 

audelil 



Rappel : 4 axes strategiques ont ete approuves ••• CJ 

• Ameliorer l'efficacite du secteur 

• Relancer !'exploration des hydrocarbures. 

• Developper l'utilisation du gaz naturel "energie" 

0 
0 

• Developper !'utilisation du gaz naturel "matiere premiere" 



••• Certains axes strategiques ne se concretisant 
que si certaines conditions sont reunies 0 ------o 

0 
Axe strategique Conditions 

Efficacite Pas de condition 

Relance exploration Pas de conditon 

Gaz energie -R > 10 MdM 3 

- P = 2,5 $ I MBTU environ 

Gaz matiere premiere 
3 

-R>30MdM 
- Faisabili~ projet {s) 

Legende : R = Reserves recuperables sur environ 20 ans 
P = Prix de cession possible 



Depuis le mois de Mars 90, certaines incertitudes 
se sont reduites 

• Selon pl~ieurs sources, le volume des ~rves recuperables 
et les couts de developpement de Fox-Trot sont compatibles 
avec roption gaz "energie". 

• La faisabilite d'un projet Ammoniac I Uree en COte d'Ivoire 
est negative A court et moyen terme, compte tenu de 
l'environnement international. 

CJ 
0 
0 



L'axe matiere premiere ne peut done pas se 
concretiser pour le moment 

• Hydrogene, m~thanol, acide acetique ne sont pas des 
opportunites 

• Pour l'Ammoniae I Uree : 

- rentabilite largement negative aux conditions 
actuelles ( environ - 15 %) 

- pour ~uilibrer le compte d'exploitation ; ii faudrait 

CJ 
0 
CJ 

- soit le doublement du prix international de ces produits 

- soit l'acces a du gaz nature} "gratuit" 

• Ceci devra etre reevalue dans plusieurs mois en fonction 
de I' evolution de la situation mondiale sur ces marches 



Par contre, il y a une veritable urgence pour 
la mise en oeuvre des trois premiers axes 

• L'efficaci~ globale de la filiere peut etre largement 
amelioree 

0 
0 
CJ 

• Avec une production declinante, la relance de l'exploitation 
. est imperative 

11 Compte tenu des echeances du PASE, des choix seront 
faits prochainement, qui sont cruciaux pour le 
developpement de Fox-Trot 



Le programme d'ar!tion pour la filiere Petrole - o 
Gaz peut etre precise 

• Efficacite 
Moins d'administration 
Plus de concurrence 

• Exploration 
Conditions realistes 

• Gaz energie 
Discussions directes 

0 
0 



Axe 1 
Ameliorer l'efficacite de la f"tliere CJ 

CJ 
0 

• Entreprises Publiques ou Privees 

• Poursuite des actions de 1·estructuration en cours 

• Privatisation possibles dans le cadre de l'ajustement 
macro konomique en cours 

• Prise en charge de l'ensemble de la chaine : 
Production --+Transformation --+ Stockage 
__. Distribution, par des entreprises soumises a une 
concurrence nationale ou intemationale 

• Gouvemement 

• Definir un cadre reglemE:ntaire stable et simplifie 

• Controle a posteriori de la competitivite et de la 
realite de la concurrence (Cf. P.N.E.) 



Axe2 
Relancer l'exploration 

• Action de promotion (en COW'S) 

• Definition d'un cadre contractuel stable 
pour !'exploration I production 

0 
0 
0 



Axe3 
Developper le gaz n:iturel "energie" 

• On rappelle que les avantages cles de ce choix sont : 

• ressource nationale 

0 
0 
0 

• repartition de l'investissement sur plusieurs operateurs 

• opportunites de financements extemes prives 

• Compte tenu des volumes en jeu, les choix d'EECI 
sont determinants pour la faisabilite du projet 

• A moyen terme, la faisabilite du projet minier etudie 
par la SODEMI avec l'appui canadien pourrait etre 
renforce par l'existence de ressources gazieres (gaz 
utilise directement OU transforme en electricite) 



Axe 3 (Suite) 
De veritables negociations contractuelles 
doivent s'engager immediatement 

• Petroci /EECI 

1 • Turbines a Gaz de Vridi (conversion posghle) 

- 260 M M 
3 
/an (1992) 

- lnvestissement environ: 0,6 Md FCFA 

- + cycle combin~ ? 

- Parite HVO 

- Take or pay ; 10 ans 

CJ 
0 
0 

2 • Turbines a vapeur 3 et 4 Vridi (conversion posmble) 

280 M M 
3 

/an (1992) 

- Investissement : environ 3, '1 ~d FCFA 

- Parite Fuel 380 

- Take or pay ; 10 ans 



Axe 3 (Suite) 
Negociations (Suite) 

3 • Nouvelle centrale a cycle combine 120 - 150 MW 

- 170 M M 1/ an (1995) 

- Investissement altematif a Soubre 

- Localisation a preciser 

- Parite Fuel (380) 

- Take or pay ; 20 ans 

" Petroci I SIR 

- 170 -250 M M 1
/ an (1992) 

- Investissement faible 

- Parite Residus 

- Take or pay (5 ans renouvelable) 

• Tout.es ces negociations doivent etre 'oomolideeS': 

- Pour aboutir a une structure tarifaire 
unique 

- Pour assurer a Petroci un debouche stable 
pour la duree de vie du gisement (20 ansJ 

0 
0 
0 



La mise en oeuvre de cette strategie et de 
ces programmes requiert un suivi 

• Ce groupe strategique sect.oriel peut etre le lieu pour 
cet echange d'information 

• Il sera duni a !'initiative de l'ONUDI en coordination 
avec le P.N .E. 

• Un premier point devra etre fait debut Juliet 

CJ 
0 
CJ 




